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Image 1 : Logo du Comité des Alpes de rugby et définition des limites 

territoriales (Isère Sud, Savoie et Haute-Savoie). 

Source : http://alpesrugby.com, consulté le 01/04/2018. 

 

 

 

 
Photo 1 : Le terrain de rugby du club de l’Union Sportive Albenc Rive-Gauche 

(U.S.A.R.G.).  

Un terrain typique de club évoluant en 1e-2e séries voire 3e-4e séries, avec comme 

caractéristique reconnaissable les pneus à la place des barrières. 

Source : CARRET A., prise le 19/01/2014 au Stade Patrice Borel-Faure à La Rivière 

(38210). 
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Résumé :  

Le rugby est une pratique sportive reconnue grâce à sa médiatisation, mais l’actualité 

rugbystique ne permet pas toujours au grand public de se reconnaître dans ce sport. 

Depuis quelques années, le rugby perd de l’importance et recule dans le classement 

des pratiques sportives. L’extension de la pratique rugbystique semble également être 

au ralentie. Ce questionnement, cette problématique implique des jeux d’acteurs 

(joueurs, entraîneurs, dirigeants, bénévoles) et de structures (clubs, comités régionaux 

et départementaux) avec parfois une organisation, une gestion et un équilibre difficile 

à trouver. Le comité des Alpes est un exemple concret qui caractérise le rugby 

français : ce sport occupe des espaces spécifiques dont les échelles spatiales 

s’entremêlent. L’observation de la trajectoire et de la dimension temporelle du rugby 

sur le territoire alpin est un outil majeur pour comprendre les pratiques actuelles et 

passées. L’espace du rugby est en mouvement constant et de nombreuses évolutions 

sociétales pourraient affecter la pratique rugbystique. 

Mots-clés : Espace - réseau - pratique - diffusion - construction - rugby - comité - 

territoire - trajectoire - durabilité - promotion - attractivité - déplacements 

Abstract :  

Rugby is a sports practice recognized thanks to its media coverage, but its news 

doesn’t always allow the general public to recognize themselves in this sport. In recent 

years, rugby loses importance and declines in sports practices rankings. Rugby 

practice is very low and decrease. This issue involves players (players, coaches, 

leaders, volunteers) and structures (clubs, regional and departmental committees), 

sometimes organization, management and balance are difficult to find. The Alps 

committee is a practical example of how French rugby works : this sport uses specific 

spaces whose spatial scales intermingle. The observation of the trajectory and 

temporal dimension of rugby on Alps territory is a major tool for understanding current 

and past practices. The rugby space is in constant movement and many social 

developments can modify and mainstream rugby practice. 

Keywords : Space - network - practice - spreading - building - rugby - committee - 

territory - trajectory - sustainability - promotion - attractiveness - trips 

  

https://www.linguee.fr/anglais-francais/traduction/attractiveness.html
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« Pour écrire sur le rugby en Savoie il fallait être naturellement de Savoie. Le 

contraire en cette contrée serait apparu blasphématoire ; aussi avoir laissé le libre 

propos de la préface à un 

Dauphinois en est méritoire ! En 

fait cela semble renforcer les 

messages de cet ouvrage qui se 

veut collectif, rend hommage à 

tous ceux qui, symbolique des 

gestes primaires du rugby, ont 

joué pour transmettre, ont fait à 

leur façon pour l’histoire la 

bonne passe ». Cette citation de 

M. MICOUD, ancien président 

du Football Club Grenoble 

Rugby (F.C.G.) et ancien 

président du comité des Alpes, 

est extraite de la préface de l’ouvrage de A. FAUCHER & G. CAMBRES (1996). 

Il est intéressant de s’arrêter sur cette citation car, dans une certaine mesure, 

elle met déjà en contact plusieurs espaces rugbystiques différents. Celui dit « du 

Dauphiné » par l’intermédiaire de M. MICOUD, originaire de Grenoble, tandis que les 

deux auteurs de l’ouvrage, M. FAUCHER et M. CAMBRES, sont originaires de Savoie. 

En ajoutant la Haute-Savoie, ces trois espaces sont, bien que différents, fortement liés 

dans le comité des Alpes et il est très difficile de les comprendre séparément, d’où la 

notion de « collectif ». 

 Il faut ajouter l’importance de l’idée de « transmettre », de « faire une passe 

pour l’histoire ». Ce jeu de mot, cette métaphore utilisant un langage ou un vocabulaire 

rugbystique, oblige à prendre en considération tout le vécu, l’histoire de la pratique de 

ce sport sur le territoire défini. Cela exprime à la fois une valeur intemporelle et la 

volonté de diffuser la pratique du rugby. A ce titre le mot « transmettre » peut avoir 

plusieurs sens : soit mettre en possession ou communiquer avec quelqu’un, ce qui 

renverrait à la valeur de transmission par la pratique sportive, soit cela peut signifier 

« passer d’une personne à une autre, d’un lieu à l’autre, se propager » (Dictionnaire 

Hachette, 2006), qui rapporterait plutôt à la diffusion du rugby.  

Photo 2 : Couverture de l’œuvre de A. FAUCHER et G. CAMBRES, 
Cent ans déjà, 1896-1996, La Grande Histoire du Rugby Savoyard. 
Source : CARRET A., 06/06/2018. 
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Le rugby français, un sport toujours tourné vers les mêmes valeurs ? 

 
Depuis que la pratique du rugby s’est implantée au XIXe siècle et développée 

sur le territoire français durant le XXe siècle, les valeurs qui entourent ce sport ont 

toujours pris une place importante, peut-être supérieure au jeu lui-même, comme le 

rappelle M. MICOUD dans l’œuvre de A. FAUCHER et G. CAMBRES (1996). Pourtant, 

si le rugby est toujours reconnu pour ses valeurs et se classe encore parmi les sports 

avec le plus de licenciés en France selon le Ministère des Sports (469 506 licenciés 

en 2016), son influence sportive ne cesse de se réduire. Il occupe la quatrième place 

des sports collectifs (loin derrière le football, le basket et le handball).  

Ce recul est lent et progressif, mais il n’en est pas moins alarmant et structurel. 

De nombreux éléments expliquent cette dégradation : d’abord les mauvais résultats 

de l’équipe de France qui connaît une méforme depuis quelques années, puis les 

problèmes de santé (commotions cérébrales, ruptures des ligaments croisés du genou 

…) qui touchent à la fois les joueurs professionnels et les sportifs amateurs, qui 

semblent s’accroître selon les rapports de TechXV1 (organisme représentant les 

entraîneurs de rugby). A cela s’ajoute une hausse des écarts économiques et sociaux 

entre le rugby de l’élite et le rugby de clocher (entre le rugby professionnel et le rugby 

amateur). Les controverses judiciaires connues au plus haut niveau fédéral (« affaire 

ALTRAD – LAPORTE ») ou encore la médiatisation des « scandales » de l’équipe de 

France (notamment durant le Tournoi des 6 Nations après la défaite en Ecosse) ou de 

certaines équipes professionnelles comme le Stade français (avec la mise en garde à 

vue de plusieurs joueurs) participent également aux déboires du rugby français. Il y a 

aussi eu les scandales de dopages comme l’explique bien l’ouvrage de P. 

BALLESTER (2015). Cependant, après une longue période « creuse », le rugby 

français semble connaître un certain renouveau notamment grâce à l’obtention de 

l’organisation de la coupe du monde de rugby en 2023 ; cet évènement pourrait peut-

être permettre un regain d’attractivité et de visibilité positive. Enfin les excellents 

résultats de l’équipe nationale féminine notamment lors du Tournoi des six nations 

entraîneront peut être un gain ou regain d’intérêt pour ce sport collectif chez les 

femmes, surtout si la F.F.R. entame un grand projet de réforme. 

                                            
1 https://www.lequipe.fr/Rugby/Actualites/Top-14-le-nombre-de-blesses-est-en-augmentation/808017,  
consulté le 22/05/2018. 
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Les Alpes un terrain propice à l’étude du rugby 

  
Le choix du terrain d’étude résulte d’abord de l’association des trois espaces 

issus du maillage territorial français qui n’en forme plus qu’un à l’échelle administrative 

de la Fédération Française de Rugby (F.F.R.) : le comité des Alpes. De plus, la volonté 

de s’interroger sur un phénomène local connu, dont les aspects se recoupent avec les 

échelles supérieures, était particulièrement intéressante. 

L’espace étudié n’est pas identifié comme une terre historique de rugby à XV ; 

pourtant, nombre des clubs présents dans le comité des Alpes ont plus d’un siècle 

d’existence. A cela s’ajoutent la croissance des effectifs depuis une vingtaine d’années 

ainsi que la présence de quelques clubs évoluant à haut niveau. 

L’étude spécifique du rugby dans les Alpes retient l’attention, car les clubs alpins 

sont particulièrement présents à l’échelon dit fédéral et à l’échelle nationale. Le 

Football Club Grenoble (F.C.G.) participe à la deuxième division nationale (ProD2) et 

a longtemps figuré en première division (Top 14) ; quant au Stade Olympique 

Chambéry (S.O.C.), il évolue dans la troisième division (Fédérale 1 Elite). Ensuite, cinq 

clubs prennent part à la 4e division (Fédérale 2) et enfin cinq autres en Fédérale 3, qui 

constituent la cinquième division. Il ne faut pas oublier non plus la quarantaine de clubs 

qui concourent dans les dernières divisions amateurs. 

Ce terrain d’étude est également intéressant, car il constitue un espace de 

mutations (de transferts de joueurs), c’est notamment le cas pour le F.C.G. et le S.O.C. 

qui jouent un rôle actif sur le marché national, international, tandis que les clubs de 

plus petits niveaux participent à un marché régional, voire départemental. Enfin, la 

proximité avec le terrain d’étude choisie permet d’échanger avec les différents acteurs 

et structures du système rugbystique alpin : dirigeants, entraîneurs, joueurs, 

bénévoles, et supporters ainsi que les instances dirigeantes des clubs, du comité des 

Alpes ou les pouvoirs publics (municipalités). 
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Définir pour donner du sens 

 
Si le thème abordé concentre d’importantes dimensions de loisir et de sport, il 

ne faut pas pour autant délaisser ses aspects techniques et géographiques. Pour 

comprendre toute la complexité du sujet, il faut bien assimiler les notions importantes. 

En premier lieu, selon P. BAUD et al. (2008) dans le Dictionnaire de géographie 

« on étudie les dimensions spatiales de tels phénomènes, les discontinuités spatiales 

de tel autre et, d’une façon générale, la géographie a longtemps été conçue comme 

l’étude des distributions spatiales. Le terme de spatialité peut dans ce cas désigner la 

simple répartition d’un phénomène dans l’espace (sa localisation). Mais avec 

l’évolution de la géographie, il a pris une acceptation plus spécifique, mettant l’accent 

sur le rapport à l’espace des acteurs, qui peut lui-même influencer la production 

spatiale ; l’espace n’est plus un simple support mais devient une composante d’un 

processus ». 

  

Dans le cadre de cette étude, le rapport à l’espace, va être approfondi à travers 

une pratique sportive qu’est le rugby, et pour S. LAVIGNASSE (2010) il peut se définir 

comme « un sport collectif qui oppose deux équipes de quinze joueurs et où il faut 

déposer un ballon ovale, joué au pied ou à la main, derrière la ligne de but adverse ou 

le faire passer entre les poteaux de but ». C’est également « une ville du sud de 

l’Angleterre sur l’Avon, d’environ 60 000 habitants (aujourd’hui), célèbre pour son 

Collège (la Rugby School) qui vit naître le rugby en 1823 » (figure 1). Dans son 

ouvrage, J.-P. AUGUSTIN (2004) ajoute au rugby la difficulté de sa diffusion qui est 

un élément majeur pour la compréhension de ce sport : « À l’évidence, le rugby a 

connu une diffusion plus limitée que celle du football, devenu le sport collectif le plus 

universel de cette fin de siècle, mais cette pratique collective de combat présente des 

spécificités dans la concurrence géopolitique des sports ». 
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Il convient ensuite de s’accorder sur le fait que le rugby est une pratique sportive 

et sociale, soit selon R. BRUNET et al. (1992), il s’agit de « l’ensemble des actions que 

l’on peut observer, analyser, interpréter. C’est de la pratique sociale que viennent les 

lois de l’espace géographique, comme les organisations spatiales ». Le rugby est 

également un sport où tous les acteurs communiquent et se connaissent, la notion de 

réseau est donc essentielle : il s’agit d’un « un ensemble d’éléments matériels, les 

infrastructures, et immatériels, électromagnétiques (ondes) ou informationnels, 

assurant la mise en relation de différents lieux d’un territoire et des entités qui les 

occupent […] A ce titre, les relations sociales constituent des éléments de mise en 

réseau » selon L. CHAPELON (2004, Hypergéo). 

             

Figure 1 : Le rugby, un sport né au cœur de l'Angleterre 
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Figure 2 : Carte et carton de localisation du comité des Alpes et de son siège 

Photo 3 : Siège du comité des Alpes de rugby. Source : CARRET A., 2018. 
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Parallèlement, il faut définir le terme de territoire ; il désigne selon P. BAUD et 

al. (2008) dans le Dictionnaire de géographie : « Tout espace socialisé, approprié par 

ses habitants, quelle que soit sa taille. Ces derniers ont en effet une mémoire, mais 

aussi une pratique, une représentation de cet espace. Un territoire est donc l’œuvre 

des hommes et on pourra appeler territoire des espaces n’ayant pas forcément d’unité 

naturelle ou historique et n’étant pas polarisés par une ville ou organisés par un Etat ». 

Par conséquent, la diversité des territoires s’étudie à travers le phénomène de 

territorialité, autrement dit « les rapports que toute société entretient avec son territoire, 

en fonction d’un certain nombre de critères ».  

Enfin, il est bon d’ajouter que ce n’est pas sur le rugby anglais que porte notre 

étude mais sur le rugby dans le comité des Alpes, il s’agit d’une association "loi 1901" 

représentant par délégation la F.F.R. Ses rôles principaux sont d’abord l’organisation 

et la gestion des épreuves régionales, puis le développement du rugby à travers la 

formation les différents acteurs (éducateurs, joueurs, entraîneurs, dirigeants et 

arbitres). La constitution d’une élite rugbystique à travers la détection de jeunes 

talents, est aussi une de leur prérogative. Enfin, une de ces activités consiste à 

apporter son soutien administratif et technique aux clubs. Le Comité des Alpes de 

rugby recense environ 14 000 licenciés répartis dans une soixantaine de clubs, il 

dispose de deux centres d’entraînement labellisés, d’une équipe chargée de la 

formation et d’un réseau important de bénévoles.  

Si le siège du comité se situe à Montbonnot-Saint-Martin (38) (photo 2), le 

comité des Alpes étend son influence sur trois départements : la Savoie, la Haute-

Savoie et l’Isère (figure 2). Néanmoins, le comité des Alpes n’occupe que le Sud du 

département de l’Isère, car la partie Nord de l’Isère dépend du comité du Lyonnais. Il 

fait partie des 34 comités (27 métropolitains et 7 d’outre-mer) sous l’égide de la F.F.R. 

Dans ce mémoire, ce n’est pas l’institution du comité qui est l’objet essentiel des 

recherches, mais plutôt l’espace sur lequel il exerce ses compétences. Toutefois, 

l’activité du comité sera elle aussi étudiée et analysée. 
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L’organisation territoriale (en comité) dédiée au rugby produit-elle un espace 

rugbystique particulier dans les territoires concernés (Savoie, Haute-Savoie et Isère 

Sud) ? Sachant que de nombreux acteurs gravitent autour du monde du rugby, 

lesquels contribuent à l’organisation, à l’orientation de cette pratique sportive ? A 

travers les actions de ces derniers, peut-on dire qu’il y a une forme de réticularité 

favorable au développement de la pratique ? Enfin, l’avenir du rugby constitue un point 

sensible : quelle est la dynamique de ce sport dans le comité des Alpes, quelles sont 

ses possibilités de développement, d’ouverture et d’extension ?
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Plan du mémoire 

 
L’étude va dans un premier temps recontextualiser le comité des Alpes dans le 

grand ensemble du rugby français, le positionner par rapport aux 27 autres comités et 

à l’échelle nationale. L’objectif est également d’observer l’actualité, l’évolution du rugby 

« alpin » à travers la vie des clubs, mais aussi des licenciés au sein de leurs clubs, 

ainsi que dans les communes où ils vivent. 

Ensuite, dans un deuxième temps, une analyse portera sur la manière dont le rugby 

est parvenu à percer dans l’espace « alpin », pourtant très différent du stéréotype du 

rugby du Sud-Ouest. Pour cela, l’analyse de la diffusion spatiale du rugby sera à 

associer avec la monographie des clubs de rugby. Il faut également prendre en compte 

l’importance du changement d’échelles pour comparer les différents facteurs qui ont 

influencé la diffusion du rugby par les clubs et également par les pratiquants. Ces 

modèles de diffusion affectent les pratiquants eux-mêmes sur leur distribution spatiale. 

La troisième partie explique quels sont les éléments moteurs, matériels ou 

immatériels pour la poursuite de l’activité rugbystique dans l’espace défini par le comité 

des Alpes. Pour cela, nous prendrons appui sur l’apport du rugby professionnel qui 

engendre parfois une ferveur régionale, puis sur l’effet des distances qui impacte la 

vie des clubs, les trajets pour les matchs « à l’extérieur ». Enfin, un examen poussé 

de la durabilité du rugby sera mis en place, à travers la présence de structures, de 

terrains dédiés à ce sport et l’importance des acteurs dits « extra-sportifs ». 

Finalement, dans un dernier temps, une analyse réfléchie des multiples possibilités 

d’avenir du rugby alpin sera effectuée. La pratique du rugby chez les enfants, en milieu 

scolaire, sera source de critique. Le travail sera aussi dirigé vers la population féminine 

et également chez les « anciens » joueurs, les vétérans. La médiatisation du rugby 

sera également évoquée car elle impacte de manière importante la vision portée sur 

le rugby et la visibilité de ce sport. Pour finir, l’étude portera sur la place du rugby par 

rapport aux autres sports tels que le football, le handball ou le basketball. 

 
  



Introduction 
 

                       CARRET Aymeric, M1 Géographies et Montagnes, Université Savoie Mont-Blanc                   20 

Méthodologie et déroulement de l’étude 
 
 

Les travaux réalisés lors de l’élaboration d’un mémoire reposent sur une 

préparation et une organisation méthodologique méticuleuses. La méthodologie 

repose sur plusieurs éléments qui constituent le fondement de cette recherche.  

En premier lieu, les recherches bibliographiques, indispensables lors de ce 

travail, permettent d’observer ce que certains auteurs reconnus ont pu cartographier, 

schématiser ou écrire pour s’en inspirer. A ce titre, J.-P. AUGUSTIN est un pionnier 

dans le domaine de la géographie du sport. Il est également intéressant d’utiliser ou 

de reprendre certaines informations issues d’articles ou d’ouvrages d’auteurs 

spécialisés dans le sport comme B. TONINI, A. FAUCHER & G. CAMBRE … Elles 

permettent aussi de faire le tri entre des ouvrages dont l’utilisation ne sera que partielle, 

abondante ou au contraire peu exploitable. Elles facilitent en même temps la 

compréhension des besoins d’information selon l’organisation du mémoire. 

Ensuite, vient la nécessité de rechercher et d’obtenir des données statistiques. 

Pour mener les travaux, les comités départementaux de Savoie, de Haute-Savoie et 

d’Isère, ainsi que le comité territorial des Alpes, sont les institutions les plus mises à 

contribution, tout comme les sites relevant de l’Etat comme www.data.gouv.fr ou 

www.insee.fr. Enfin, d’autres plateformes internet comme www.allrugby.com, 

www.sports.gouv.fr ou encore http://www.res.sports.gouv.fr seront utilisées plus 

ponctuellement. Ces éléments permettent de produire des cartes, des graphiques qui 

aident à situer, contextualiser et spatialiser les phénomènes rencontrés.  

Par ailleurs, la recherche d’informations auprès des acteurs rugbystiques à travers 

des entretiens semi-directifs, directifs ou non-directifs est nécessaire pour comprendre 

le construit, les évolutions ou les stratégies des pratiquants et des organisations. La 

réalisation de ces onze entretiens permet l’obtention de données qualitatives variées. 

Par ailleurs, l’élaboration, puis la diffusion et l’interprétation de trois questionnaires est 

également une étape obligatoire et primordiale. Ce travail qualitatif permet 

contrairement au travail quantitatif de mettre en avant les écarts entre les idées 

théoriques et la réalité du terrain. 
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Partie 1 : 

Le rugby alpin, un cas particulier dans le 

rugby français ? 
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1. La place du comité des Alpes dans le rugby français 
 

1.1. Comprendre les limites territoriales des comités 

 
Pour comprendre comment fonctionnent les comités territoriaux, il est 

nécessaire d’appréhender l’activité du rugby français (figure 3). Au sommet se trouve 

la F.F.R. ; cette fédération regroupe la totalité des comités territoriaux auxquels elle 

attribue et mandate une partie de ses missions. A la base, ce sont bien évidemment 

les clubs et les pratiquants qui forment le socle du rugby français. Mais entre le sommet 

et la base, il n’est pas toujours évident de déchiffrer l’organisation. 

Juste en-dessous de la Fédération, il y a les comités territoriaux, leur concept 

peut paraître abstrait, car le mot « comité » est plus souvent d’usage dans le domaine 

de l’entreprise que dans celui du sport. Il se définit généralement comme un groupe 

de personnes missionnées sur une question particulière. Les comités sont donc 

chargés de l’organisation rugbystique française et c’est la fédération qui leur délègue 

une partie de ses activités. S’ils sont rattachés à la F.F.R. depuis 1920 (date de 

création de la fédération), certains sont beaucoup plus anciens et dépendaient de 

l’Union des Sociétés Françaises de Sports Athlétiques (U.S.F.S.A.) dès 1887. Le plus 

ancien comité a été fondé à la fin du XIXe, il concerne évidemment le comité du Sud-

Ouest, un mois plus tard celui du Sud-Est voyait le jour. Cela montre que le rugby 

s’organisait auparavant de manière régionale avant d’être institutionnalisé. Toutefois, 

Figure 3 : Organigramme de la structure rugbystique française et alpine 
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l’organisation actuelle, autour des 27 comités territoriaux métropolitains (dont celui de 

Corse) et des 7 comités d’outre-mer, est née en 1984 à l’initiative d’une loi permettant 

aux fédérations sportives de déléguer une partie de leurs compétences à des 

organismes comme des comités. Mais ces derniers ne constituent pas le bout de la 

chaîne.  

En effet, entre les comités territoriaux et les clubs, il existe les comités dits 

départementaux, ils sont environ 95 en métropole, créés dans les années 1990 (figure 

3). S’ils sont supervisés par les comités territoriaux, ils ont eux aussi des missions à 

assurer notamment dans la continuité de la pratique en milieu scolaire par exemple. A 

ce titre, le comité des Alpes regroupe les comités départementaux de Savoie, de 

Haute-Savoie et d’Isère. Toutefois, la logique spatiale n’est pas aussi claire, qu’il y 

paraît, car le comité des Alpes n’assimile pas la totalité du comité (et du département) 

de l’Isère. Les limites sont floues et ne correspondent pas toujours à des limites 

administratives connues. Ainsi l’Isère est partagée entre le comité du Lyonnais et celui 

des Alpes, mais il existe d’autres curiosités dans l’organisation territoriale du rugby 

(figure 4). A ce titre, l’absence de continuité dans le comité du Languedoc est un 

exemple révélateur. 

Comme l’explique B. TONINI (2007), les répartitions dépendent de raisons très 

variables, dans le Sud de la France, elles relèvent parfois de l’ancrage territorial et 

historique fort du rugby, parfois de questions pratiques et de logique de déplacements. 

Ces principes sont moins présents au Nord et les comités reprennent davantage les 

tracés des anciennes régions (Auvergne, Bretagne …). Il est même possible de voir 

des clubs évoluer dans un autre comité que celui auxquels ils appartiennent. Par 

exemple le club de Rugby Club du Pays du Briançonnais (R.C.B.) dépend depuis 2009 

du comité de Provence (et auparavant du comité des Alpes) mais pour des raisons 

techniques et de transports, il évolue toujours en compétition avec les clubs alpins. 

Cette organisation perdure et fait fonctionner le rugby français depuis 

longtemps. Mais le manque de cohérence territoriale entre les comités territoriaux et 

départementaux, ainsi que l’absence de liens entre les missions qui leur sont confiées, 

vont amener un mouvement important de refonte territoriale dans le rugby français. 
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Figure 4 : Carte des 27 comités territoriaux métropolitains de rugby 
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1.2. La nouvelle logique territoriale du rugby : la Ligue 

 
Si les comités territoriaux ont participé à la construction du rugby français pendant 

plus de 30 ans, ils sont amenés à disparaître très prochainement (31 décembre 2018). 

La cause n’est pas seulement une volonté de la F.F.R. En effet, la réforme territoriale 

de 2015 (imposée par la loi sur la Nouvelle Organisation Territoriale de la République 

appelée N.O.T.R.e.2) et le passage de 22 à 13 régions obligent les fédérations 

sportives à se conformer à ce nouveau découpage. Si cette règle n’est pas respectée, 

il est possible que la fédération perde son agrément de l’Etat. A l’origine, toutes les 

fédérations sportives auraient dû se superposer sur le découpage administratif. Mais 

ce ne fut que très rarement le cas (figure 4). Désormais qu’ils soient sportifs ou 

institutionnels, tous les découpages doivent se superposer.  

Selon Bernard Laporte, président de la F.F.R., « C’est historique car nous 

tournons une page de l’histoire fédérale en entérinant la création des Ligues régionales 

de rugby conformément à la loi N.O.T.R.e. Ces Ligues vont changer l’arborescence 

du rugby français. Elles donneront plus de pouvoir et de missions aux départements 

afin de favoriser l’écoute, l’échange et la proximité avec les clubs »3. Une nouvelle 

carte du rugby français va effectivement émerger (figure 5) avec 13 ligues 

métropolitaines et une d’outre-mer. Ainsi le comité des Alpes, tout comme ces voisins 

du Lyonnais ou de Drôme-Ardèche va disparaître, absorbé par la Ligue Auvergne-

Rhône-Alpes. Si l’objectif principal de cette réforme est la mise en conformité avec la 

loi, la F.F.R. n’oublie pas pour autant que son sport est fortement régionalisé, avec 

des différences culturelles. Ainsi Laurent Gabbanini (directeur général adjoint de la 

F.F.R.) évoque « un tronc commun de compétences pour toutes les Ligues et des 

compétences optionnelles pour chacune. Cela maintient un fonctionnement 

démocratique avec une certaine liberté d’adaptation ». 

Comprendre l’utilité, les objectifs, les compétences du comité des Alpes, est 

une première étape dans l’étude du rugby dans cet espace. Néanmoins, il convient 

maintenant d’analyser les éléments essentiels et constituant la base du rugby dans le 

comité des Alpes : les pratiquants et les clubs. 

                                            
2 https://www.gouvernement.fr/action/la-reforme-territoriale, consulté le 05/05/2018. 
3 https://www.ffr.fr/FFR/Organisation/Actualites/Reforme-Territoriale-L-avenir-debute-aujourd-hui, con- 
-sulté le 22/05/2018. 
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Figure 5 : Nouveau découpage territorial et ses 14 ligues  
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Figure 6 : Répartition géographique des licenciés au sein des communes du comité des Alpes 
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2. La distribution spatiale de la pratique du rugby 
 

Il est nécessaire d’analyser la répartition de la pratique rugbystique (des clubs 

et des pratiquants) à travers une démarche multiscalaire. Cette démarche permet de 

comparer à différentes échelles la pratique du rugby dans le comité des Alpes. En 

premier lieu, à l’échelle communale du comité des Alpes, plusieurs points sont à lister 

lors de l’étude de la répartition géographique des licenciés rugbystiques (figure 6). 

D’abord, ce sont les communes qui disposent d’un nombre très important de 

licenciés, qui sont les plus visibles. Ces dernières forment des centres ou des pôles 

de concentration. Il s’agit des trois plus grandes villes du comité : Annecy, Chambéry 

et Grenoble. Si la commune grenobloise concentre 855 licenciés, les communes qui 

l’entourent regroupent généralement plus de 50 licenciés comme Fontaine ou Saint-

Martin-d’Hères. Celles de Chambéry et d’Annecy, plus petites que Grenoble, 

rassemblent entre 125 et 250 licenciés. Leurs communes limitrophes canalisent 

beaucoup moins de pratiquants que celles de Grenoble. En effet, il y a généralement 

entre 10 et 50 licenciés, avec d’importantes variations ; par exemple, il y a 123 

licenciés à La Motte-Servolex contre 24 à Saint-Alban-Leysse. 

Ensuite, se distingue de manière flagrante une bande rouge en forme de « S » 

qui s’étend du Nord-Est au Sud-Ouest du comité des Alpes, en traversant l’ensemble 

des villes citées ci-dessus. Elle débute à l’Est de la région annécienne, jusqu’au Nord-

Ouest de Grenoble, en passant par l’agglomération chambérienne et la vallée du 

Grésivaudan. Cette dernière distingue la présence importante de licenciés, avec au 

minimum 10 pratiquants par commune. Il y a toutefois d’importantes divergences au 

sein de ce cordon. Autour de cette bande rougeâtre, s’observe plusieurs espaces aux 

couleurs pâles, notamment sur la partie Est des départements de la Savoie et de la 

Haute-Savoie et à l’extrême Sud du département de l’Isère. Il y a ici une présence 

beaucoup plus faible de pratiquants, parfois même une absence totale de rugbymen 

et rugbywomen. 

Enfin, les phénomènes sont similaires lorsque l’analyse approfondie des clubs 

est effectuée. Ils se situent majoritairement sur le cordon en « S » et sont localisés 

autour des grandes villes. Toutefois, il existe des clubs dans des espaces où le nombre 

de pratiquants est faible comme à Bourg-Saint-Maurice (73) ou Chens-sur-Léman 

(74). 
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Figure 7 : Comparaison du nombre de licenciés et de clubs par comité en 2017 
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Se restreindre à l’étude du rugby dans les Alpes en ne s’intéressant qu’aux 

communes alpines serait une erreur. C’est pourquoi dans un deuxième temps, il serait 

judicieux d’analyser la répartition des pratiquants et des clubs entre les différents 

comités territoriaux (figure 7, en haut). Sans les comités du Centre et d’Ile-de-France, 

le Nord du pays est assez peu pourvu en licenciés, contrairement au Sud. En effet, la 

majorité des comités du Sud recensent plus de 10 000 licenciés, à quelques 

exceptions près comme le comité du Béarn ou celui du Pays catalan par exemple. De 

ce fait, il semblerait qu’une limite s’étende depuis la Gironde jusqu’à la Haute-Savoie 

et différencierait les deux espaces en nombre de licenciés. Il y a donc une importante 

disparité Nord-Sud, où les comités du Nord ont moins, voire beaucoup moins de 

licenciés que les comités situés au Sud de cette limite. Il faut ajouter que L. RAVENEL 

(2004), explique que cette disparité Nord-Sud existait déjà au début du XXe siècle. 

Au vu des derniers recensements, le comité des Alpes se repère dans la partie 

supérieure du classement (avec près de 13 000 licenciés). Il se situe juste derrière les 

deux mastodontes que sont le comité d’Ile-de-France et de Midi-Pyrénées (plus de 30 

000), mais leurs surfaces sont beaucoup plus étendues. Le comité alpin se trouve au 

même niveau que celui du Languedoc (environ 14 000 licenciés), du Limousin (près 

de 11 000 licenciés) ou de Côte d’Argent (16 000 licenciés approximativement). Enfin, 

il y a moins de licenciés dans le comité de Bretagne (près de 9000 licenciés) ou de 

Lorraine (4000 licenciés approximativement) que dans le comité des Alpes. 

Quant à la densité des clubs de rugby (figure 7, en bas), la dynamique est 

semblable à celle des pratiquants, ici aussi une bande Nord-Sud sépare des comités 

avec plus ou moins de clubs. Les comités du Sud concentrent toujours la majorité des 

clubs comme ils rassemblent la majorité des licenciés. Toutefois des nuances sont à 

apporter, le comité des Alpes se classe dans la 3e catégorie, toujours derrière les 

comités les plus puissants, de Midi-Pyrénées et d’Ile-de-France, mais aussi derrière 

ses comités voisins que sont le comité du Lyonnais ou de Provence. Avec sa 

soixantaine de clubs, le comité des Alpes se trouve ainsi dans le « ventre mou » du 

classement, loin derrière le comité d’Ile-de-France (176 clubs), mais devant le comité 

de Normandie (52 clubs) et de Franche-Comté (22 clubs). 

Enfin, les comités territoriaux sont amenés à disparaître, il est donc intéressant 

d’expliquer et d’appréhender ce que la nouvelle organisation territoriale (en ligue 

régionale) va modifier dans la pratique du rugby en France. 
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Figure 8 : Comparaison du nombre de licenciés et de clubs par ligue en 2018 
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La nouvelle organisation territoriale décidée par la fédération va impacter en 

profondeur la structure du rugby français aux échelles locale, régionale et nationale. 

Ainsi le regroupement des comités et donc des pratiquants tend à marquer 

encore plus la division entre le rugby du Nord et celui du Sud. La ligue d’Ile-de-France 

fait encore figure d’exception dans la partie Nord avec ses presque 34 000 licenciés. 

En effet, autour d’elle, les ligues ne dépassent pas la dizaine de milliers de licenciés 

(la Ligue de Bretagne ou celle du grand Est ont 9000 licenciés environ). Toutefois 

comparativement à l’ancienne structure territoriale, les différences semblent plus 

accentuées entre le Sud-Ouest et le Sud-Est, car les ligues de Nouvelle Aquitaine et 

d’Occitanie ont chacune plus de 60 000 licenciés tandis que la ligue Auvergne-Rhône-

Alpes et de Provence-Alpes-Côte d’Azur ont respectivement 51 000 et 22 000 

licenciés. Un contraste Est-Ouest qui n’était pas flagrant sur la figure 7, apparaît 

comme beaucoup plus clair sur la figure 8 (en haut). 

La fracture Nord-Sud se perpétue à travers la répartition des clubs de rugby 

(figure 8, en bas), le Nord n’aura que des ligues avec moins de 80 clubs sauf la Ligue 

d’Ile-de-France (143 clubs). En même temps, les ligues de la moitié Sud ont plus de 

200 clubs par ligue, la ligue de Provence-Alpes-Côte d’Azur est la seule exception 

avec 115 clubs. Néanmoins, si trois ligues ont plus de 200 clubs, leurs différences sont 

très importantes : en effet, la ligue Auvergne-Rhône-Alpe comptabilisera 287 clubs 

alors que celle de Nouvelle-Aquitaine en comptera 360 et donc même au sein de la 

partie Sud les disparités Est-ouest existent.  

Par ailleurs, la ligue régionale de Corse et celle d’Outre-mer font toujours 

figurent de « petits poucets » et sont difficiles à comparer avec celles de métropole. 

En effet, leur éloignement vis-à-vis de la France métropolitaine, leur position insulaire, 

ne permettent pas d’établir une comparaison optimale avec les autres ligues. 

La démarche multiscalaire a permis d’évaluer la situation du rugby alpin, à 

l’intérieur du comité, mais également avec les autres. L’intérêt porté à la modification 

de l’organisation territoriale à venir est également nécessaire. Mais l’étude ne serait 

pas complète, si elle ne prenait pas en compte la dimension temporelle de la pratique 

rugbystique.
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Figure 9 : Evolution du nombre de licenciés dans le comité de Savoie depuis 1997 

 
Figure 10 : Evolution du nombre de licenciés dans le comité des Alpes depuis 2012  



Le rugby alpin, un cas particulier dans le rugby français ? 

                       CARRET Aymeric, M1 Géographies et Montagnes, Université Savoie Mont-Blanc                   35 

3. L’évolution complexe des licenciés et des clubs de rugby 
 

A travers l’exemple du football, J.-P. AUGUSTIN (2007), montre l’importance de 

rechercher les évolutions quantitatives relatives à une pratique sportive. A ce titre, le 

rugby est un sport marqué par d’importantes évolutions. L’enquête sur le nombre de 

licenciés dans le comité départemental de la Savoie établit la présence de profondes 

modifications (figure 9). En effet, les effectifs connaissent d’importantes variations 

depuis 1997, certains clubs ont vu leurs effectifs fondre comme le Stade Olympique 

Ugine-Albertville (S.O.U.A.) passant de presque 500 licenciés à 300 environ, le Rugby 

Club Porte de Maurienne a quant à lui disparu durant cette période. Quelques clubs 

ont connu une relative stagnation quantitative comme le Club Athlétique Mauriennais 

(C.A.M.), tandis que l’Union Sportive La Ravoire (U.S.R.) a vu ses effectifs légèrement 

régresser lors des vingt dernières années. Toutefois, cette double décennie est 

marquée par des progrès exceptionnels, le Rugby Club Motterain (R.C.M.) ainsi que 

le Football Club Aix-les-Bains Rugby (F.C.A.) ont vu leur nombre doubler. Le cas des 

deux « géants » savoyards que sont le Sport Olympique Chambéry (S.O.C.) et l’Union 

Sportive Montmélian (U.S.M.) sont particuliers, car il s’agit des deux plus importants 

clubs en termes d’effectifs et de niveau de jeu (respectivement en Fédérale 1 Elite et 

Fédérale 2). 

Hormis l’étude au cas par cas, il est nécessaire d’analyser des facteurs 

conjoncturels. En effet, des pics réguliers sont observables, plus ou moins importants 

tous les 4 ans depuis 1999 : il s’agit du phénomène « coupe du monde ». Le rugby voit 

concrètement son nombre d’adhérents augmenter lors de la saison où la coupe du 

monde de rugby appelée Rugby World Cup (R.W.C.) est présente. Ce fait se produit 

également au football ou au handball par exemple. 

Le rugby savoyard a beaucoup progressé depuis 1997 (figure 9, courbe violette), 

avec une augmentation supérieure à 30 %. Toutefois, il reste le comité départemental 

le plus petit en termes de licenciés dans le regroupement du comité des Alpes (figure 

10). Les trois comités départementaux du comité des Alpes ont connu une baisse 

dernièrement entre les saisons 2015-2016 et 2016-2017. Il faut néanmoins la 

nuancer : le comité de Haute-Savoie a toujours plus de licenciés que celui de Savoie, 

tandis que le comité de l’Isère (la partie Sud) continue d’être le principal pourvoyeur 

de pratiquants rugbystiques dans les Alpes avec 60 % des licenciés. 
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Figure 11 : Dynamique des pratiquants de rugby depuis 2010 

 

 

Figure 12 : Dynamique des clubs de la F.F.R depuis 2012 
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 L’étude ne serait pas complète si une analyse inter-comité n’était pas réalisée. 

Il est nécessaire de faire cette distinction pour voir ce comité différemment. A ce titre, 

la comparaison avec d’autres comités comme ses voisins (les comités du Lyonnais et 

de Drôme-Ardèche), avec des comités du Sud de la France comme celui du Béarn ou 

de Provence, aux comités du Nord comme la Bretagne ou l’Ile-de-France (figure 11) 

est nécessaire. Il ressort plusieurs informations : avant tout, le comité des Alpes est 

loin d’être le plus important, avec presque trois fois moins de licenciés que celui d’Ile-

de-France ou de Midi-Pyrénées.  

Ensuite depuis 2010, il a la même dynamique que bon nombre d’autres comités, 

il a connu une croissance jusqu’en 2011, pour ressentir une forte baisse en 2012 et 

ensuite une ré-augmentation en 2014, et enfin une relative stagnation. Cette évolution 

s’interprète par différents évènements majeurs : d’abord en 2011, cette année-là, la 

Rugby Word Cup se déroulait en Nouvelle-Zélande et les Français échouaient en 

finale, ce qui expliquerait la forte hausse du nombre d’adhérents. La chute en 2012 se 

justifie par la combinaison de deux facteurs, le retour à la « normale » ainsi que la 

présence du championnat d’Europe de football (organisé par l'Union des associations 

européennes de football), fortement médiatisé. Ensuite en 2014, s’observe une hausse 

étonnante du nombre de licenciés car elle ne correspond pas à un évènement 

rugbystique « majeur » connu. L’explication viendrait de l’organisation et de la 

médiatisation de la coupe du monde de rugby féminin en France durant l’été 2014. Les 

retombées de cette dernière ont été très importantes selon M. CAMOU, président de 

la F.F.R. entre 2008 et 2016 : « L’essai a ensuite été transformé sur les terrains de la 

France entière, avec une augmentation de 15 % cette année du nombre de licences 

de joueuses ». Par la suite, la coupe du monde masculine de 2015 n’a pas eu un 

impact significatif (comme dans les cas précédents) (figure 11). Durant les saisons 

suivantes, les effectifs n’ont cessé de régresser. Ainsi le comité des Alpes comme la 

quasi-totalité des comités du rugby français a connu la même dynamique dans 

l’évolution du nombre de pratiquants. 

 Le rythme de création de clubs est un élément qui peut aussi expliquer le 

dynamisme des comités (figure 12), mais il est beaucoup moins évolutif que celui des 

pratiquants. A ce titre le nombre de clubs « alpins » a très peu évolué lors des cinq 

dernières années, à l’image du comité de Poitou-Charentes ou de Franche-Comté, 

contrairement à celui du Midi-Pyrénées ou du Lyonnais qui ont vu le nombre de clubs 
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s’accroître fortement. Ces légères ou fortes augmentations associées à de légères 

baisses ainsi qu’à des stagnations ont contribué à augmenter le nombre de clubs 

français (de 1827 à 1903 clubs entre 2012 et 2017). 

Le comité des Alpes est une institution qui a donc profondément évolué depuis 

sa création en 1984. Si ses compétences sont connues de tous, ses limites sont 

néanmoins restées floues et ont parfois semblé illogiques (figure 4). Pourtant il n’est 

pas le seul dans ce cas, d’autres comités connaissent des phénomènes semblables. 

Mais la réforme territoriale va entraîner la disparition de ces derniers, au profit d’une 

organisation en ligues recoupant les nouvelles régions issues de la loi N.O.T.R.e. de 

2015. La pratique du rugby dans les limites du comité des Alpes est importante, mais 

elle fait également preuve d’une grande diversité spatiale. Ainsi s’observe de grandes 

disparités intra-comité, mais aussi inter-comité. Parallèlement à l’échelle nationale, il 

semble se situer dans les comités se portant le mieux (en termes de nombre de 

licenciés et de clubs) (figure 7). De plus son intégration dans la ligue Auvergne-Rhône-

Alpes va l’inclure dans une structure qui le grandira encore plus. Enfin, les évolutions 

sont fortes et nombreuses dans le comité, elles se comparent à toutes les échelles 

spatiales, depuis les communes du comté des Alpes jusqu’au niveau national. Ces 

évolutions sont à associer à des évènements sportifs importants comme les R.W.C. 

 Pourtant si le rugby dans le comité des Alpes semble être au même niveau que 

bon nombre d’autres comités malgré quelques spécificités, son développement n’est 

pas comparable avec d’autres espaces fortement marqués par le rugby comme le Sud-

Ouest ou la région Ile-de-France. Il est désormais temps de comprendre comment le 

rugby est apparu dans les Alpes. 
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1. La diffusion de l’innovation, l’exemple du rugby savoyard 
 

1.1. Aux origines du rugby savoyard 

 
Le rugby est un sport qui s’est progressivement implanté en France à la fin du 

XIXe siècle, d’abord par les villes du Sud-Ouest (Bordeaux, Toulouse), et par les 

grandes villes de provinces côtières comme Nantes ou Le Havre. Bien entendu, Paris, 

tout comme la métropole de Lyon ont joué un rôle important dans la diffusion 

rugbystique régionale. L’étude de la propagation du rugby alpin n’est pas une chose 

aisée, car l’histoire du rugby alpin même si elle peut sembler courte, n’a pas laissé les 

mêmes traces partout. Aussi, pour l’analyser de la façon la plus claire possible, l’étude 

de l’expansion du rugby s’attardera sur le département de la Savoie, elle s’appuiera 

notamment sur l’ouvrage de A. FAUCHER & G. CAMBRES (1996). Leur ouvrage 

retrace de manière précise et efficace l’histoire du rugby dans ce territoire. 

Selon ces deux auteurs, plusieurs atouts tendent à expliquer la diffusion du 

rugby en Savoie. D’abord, il est apparu par un phénomène qui se nomme l’anglomanie. 

Dans le domaine des sports, beaucoup d’activités anglaises rencontrent un grand 

succès en France, notamment les courses hippiques. C’est justement à Aix-les-Bains, 

que le baron d’Alexandry mit à disposition une partie de l’hippodrome pour le Football 

Club Aix pour pratiquer l’activité rugby. Le langage rugbystique sera anglicisé comme 

avec le mot « fair-play », ou avec les noms des joueurs (Bordet deviendra O’Bordetti).  

Toutefois une fois implanté, le rugby va devoir se répandre. Trois éléments 

décisifs sont à cibler : d’abord le rôle déterminant de l’école, c’est à travers les activités 

physiques proposées par les pédagogues et enseignants que le rugby va se diffuser ; 

à ce titre, les premières équipes seront lycéennes à Grenoble, puis à Annecy et à 

Chambéry par la suite. Les plus hautes autorités de l’Etat encouragent cette pratique. 

L’activité de l’armée et le service militaire ont également eu un impact important, le 

rugby est encouragé comme étant un sport de combat, qui nécessite courage et 

vaillance. L’institution militaire sera même à l’origine du fondement de nombreux clubs 

comme celui de l’U.S.M. Enfin, l’importance de la presse sportive est à souligner, elle 

diffusera la ferveur de l’ovalie partout en France et dans les Alpes, notamment en 

Savoie. La presse locale (le Patriote, L’Avenir ou le Journal d’Albertville) s’empare et 

couvre les évènements sportifs et particulièrement les rencontres rugbystiques.



La percée de la pratique du ballon ovale dans les Alpes 
 

                       CARRET Aymeric, M1 Géographies et Montagnes, Université Savoie Mont-Blanc                   42 

 

Figure 13 : Dynamique de création des clubs rugbystiques 
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1.2. La vie des clubs de Savoie, de la naissance à la mort 

 
Le rugby est donc apparu en Savoie, et par conséquent dans les Alpes, car le 

territoire était doté d’atouts majeurs. Toutefois, la création et l’implantation de clubs ne 

s’arrêtent pas à la fin du XIXe siècle. En effet, le rugby va connaître une importante 

expansion. Comme B. TONINI (2007) l’expliquait dans le cas de la Loire-Atlantique, 

l’étude de la dynamique de création d’associations rugbystique met en lumière 

plusieurs éléments. Dans le département de la Savoie (figure 13), le rugby est d’abord 

apparu en premier dans les deux villes à tendance bourgeoises selon A. FAUCHER & 

G. CAMBRES (1996) : Chambéry et Aix-les-Bains. Les deux premiers clubs savoyards 

sont l’Union Sportive Chambérienne (1898) et le Football Club Aixois (1900). 

Ensuite, toujours selon les deux auteurs, plusieurs clubs sont nés dans des 

espaces industriels, sur des communes « travailleuses » de la vallée de la Maurienne 

et de la Tarentaise. Dans les deux sous-préfectures savoyardes, le rugby apparaît en 

1904 à Saint-Jean-de-Maurienne et en 1908 à Albertville. C’est dans ces deux vallées 

que le rugby va connaître ses premières extensions, en Tarentaise, les communes 

d’Ugine et de Bourg-Saint-Maurice accueilleront le rugby dès 1907 pour la première et 

en 1909 pour la seconde. La diffusion se poursuit dans les communes mauriennaises 

de Saint-Michel-de-Maurienne, de Modane qui verront apparaître le ballon ovale vers 

1909. Ce sport arrivera juste avant la Première Guerre mondiale dans la commune de 

Montmélian, notamment grâce à la 5e compagnie du 22e bataillon de chasseurs. 

Durant l’Entre-deux guerres, seules deux communes pourront se targuer d’avoir vu du 

rugby sur leurs terres. Il s’agit de Tignes et de Moûtiers.  

Ensuite, l’expansion du rugby reprend, elle impacte des communes proches de 

celles ayant déjà eu un club de rugby : à St-Pierre d’Albigny (1970) entre Montmélian 

et Albertville, à Frontenex (1966) à proximité d’Albertville, mais aussi à la Motte-

Servolex (1963) ou encore à La Ravoire (1973) près de Chambéry. Plus tard, dans les 

années 1980, peu de clubs s’implanteront dans de nouvelles communes : à Aiguebelle 

et à La Chambre en 1986 et 1980. Plus récemment, en 2008, un club de rugby est né 

entre Aix-les-Bains et Chambéry sur la commune de Voglans.  

Finalement, 18 communes savoyardes ont accueilli un club de rugby durant 

l’histoire. Il faut pourtant relativiser les naissances des structures rugbystiques et 

s’intéresser à leur durabilité sur le long terme. 
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Figure 14 : Modélisation de la temporalité de la diffusion du rugby en Savoie 
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En 2008, J.-P. AUGUSTIN et al. utilise la théorie du géographe T. 

HÄGERSTRAND qui décrit les différentes étapes de la diffusion de l’innovation : « La 

première est celle de l’amorce de la diffusion par les centres qui ont produit 

l’innovation ; la deuxième est celle de l’expansion ; puis vient celle de la condensation, 

et enfin celle de la saturation ». Cette théorie expliquerait en partie l’expansion du 

rugby. Ces géographes ajoutent que la temporalité de diffusion d’un phénomène 

sportif comme le rugby est plus complexe que la théorie (figure 14). 

En effet, les évènements majeurs de l’histoire ont modifié la progression du 

rugby et détruit certaines structures en place. Jusqu’en 1914, une phase d’expansion 

était amorcée, depuis les espaces urbains, jusque dans les vallées industrielles de 

Maurienne et de Tarentaise. Mais avec l’arrivée de la Première Guerre Mondiale, 

aucun club de rugby n’émergera entre 1914 à 1918. Pourtant, alors qu’il existait près 

d’une quinzaine de clubs répartis dans toute la Savoie en 1914, l’Après-guerre sera 

marquée par la disparition de tous les clubs des espaces industriels de Maurienne et 

de Tarentaise. Les deux clubs chambériens sont même obligés de fusionner pour 

survivre, tandis que l’U.S.M. n’aura pas d’activité pendant cette période. 

L’entre-deux guerres est une période très creuse, le rugby réapparaît 

doucement en Tarentaise et de manière définitive. Tandis qu’en Maurienne et dans 

ses alentours, le rugby restera éphémère jusqu’à la fin de la Seconde Guerre 

Mondiale. Parallèlement, certains clubs reprennent doucement leur activité comme le 

F.C.A. ou l’U.S.M.  La fin des périodes de guerre va permettre un nouvel élan, certains 

clubs ne connaîtront qu’une existence éphémère, tandis que d’autres apparaissent 

définitivement dans les « banlieues » comme ceux de la banlieue Nord et Sud de 

Chambéry (le Stade Motterain et le Rugby Union Sud-Chambérien). Après les années 

1990, la situation va se stabiliser pour obtenir la carte actuelle des clubs de rugby 

savoyards. Seule, deux exceptions sont à souligner : la création du Touch Voglans 

Savoie et du Rugby Club Haute-Tarentaise, qui sont apparus dans les années 2000.  

S’attarder sur la seule création des clubs serait une erreur (figure 13). Les clubs 

de rugby ont une vie, ils naissent, fusionnent, se renomment, meurent (figure 14), selon 

différentes phases de progression, de rétractation ou de stagnation comme le précise 

J.-P. AUGUSTIN et al. (2008). Mais la structure actuelle des clubs ne dépend pas 

seulement de faits historiques. Le rugby s’est aussi implanté selon plusieurs facteurs 

d’influence, notamment les possibilités démographiques. 



La percée de la pratique du ballon ovale dans les Alpes 
 

                       CARRET Aymeric, M1 Géographies et Montagnes, Université Savoie Mont-Blanc                   46 

 

Figure 15 : La densité de population et la hiérarchie de clubs de rugby dans les limites du comité des Alpes 2018 
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2. Les multiples facteurs d’influence dans l’installation de la pratique 

sportive sur le territoire alpin 
 

2.1. La densité de population comme influence majeure 

 
Etudier la répartition de la population est un maillon essentiel pour analyser un 

territoire, même si l’objet de l’étude est une pratique sportive. Dans l’espace défini par 

le comité des Alpes, la population n’est, en aucun cas, répartie de manière uniforme 

(figure 15). A l’échelle régionale, cinq types de communes peuvent être répertoriées. 

Ces dernières sont classées selon la densité de population, allant de celles qui ont 

moins de 100 habitants par km², jusqu’à celles qui en comptent plus de 4000 (figure 

15). Il y a donc une hiérarchisation de la concentration de population, qui impacte 

d’elle-même la concentration des biens, des services notamment en matière de sport. 

A ce titre J.-P. AUGUSTIN et al. (2008) rappellent que « les zones fortement peuplées 

ont toujours été favorables à l’émergence de nouvelles pratiques sportives ». 

Dans un premier temps, un phénomène est à étudier : le gradient de densité. 

Plus la concentration de communes à « forte » densité est importante, plus le nombre 

de clubs augmente. Cela se confirme à l’observation des grandes agglomérations 

grenobloises, chambériennes et annéciennes. De plus, généralement, les communes 

qui disposent d’un club de rugby ont au moins 100 habitants par km². Ensuite, la 

réflexion porte sur le niveau des clubs de rugby appartenant au comité des Alpes. 

Progressivement, plus la densité de population est élevée, plus le niveau du club est 

important. Les clubs de rugby de haut niveau se situent à Grenoble ou Chambéry, où 

la densité est supérieure à 4000 habitants par km². Puis, la présence d’un club de 

rugby de niveau intermédiaire (de la division Honneur à la Fédérale 2) nécessite le 

regroupement de plusieurs communes ayant une densité supérieure à 100 habitants 

par km². Enfin autour de ces clubs de niveau élevé ou intermédiaire, se trouvent des 

clubs ayant un niveau encore plus modeste (de la 4e série à la Promotion d’Honneur). 

La répartition de population contribue à expliquer la diffusion et la répartition de 

la pratique du rugby. Cette dernière est également influencée par la catégorisation des 

communes ou la présence de relief. Ces éléments pourraient donc donner des 

réponses quant à la spatialité du rugby dans les départements alpins. 
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Figure 16 : Les clubs de rugby à tendance urbaine 



La percée de la pratique du ballon ovale dans les Alpes 
 

                       CARRET Aymeric, M1 Géographies et Montagnes, Université Savoie Mont-Blanc                   49 

2.2. Les villes plus que les campagnes 

 
L’analyse montre qu’il y a une différence importante dans la pratique du rugby 

selon la densité de population par commune. La typologie communale a également 

des effets sur le rugby (figure 16). D’abord, quelques éléments de définition, selon 

l’INSEE, il existe quatre statuts de communes. En premier, les villes-centres et les 

banlieues sont les constituants de l’agglomération multi-communale ou de l’unité 

urbaine. La différence est que la ville-centre concentre plus de 50 % de la population 

de l’agglomération et il peut aussi exister plusieurs villes-centres dans la même unité 

urbaine. Les communes rurales ne font pas partie de cette unité urbaine, tandis que 

les villes isolées n’existent que lorsqu'une unité urbaine est constituée d'une seule 

commune.  

Au premier abord, l’étendue des communes rurales sur les territoires du comité 

des Alpes est particulièrement marquante. Ces dernières sont touchées par l’absence 

totale de clubs de rugby en Savoie et en Haute-Savoie. Tandis qu’en Isère, seules 

quelques communes peuvent proposer l’activité rugby à travers la présence d’un club 

comme Pont-en-Royans ou Monestier-de-Clermont. Le même phénomène s’observe 

pour les communes isolées, elles offrent très peu cette pratique. Il n’y a qu’en Isère 

comme Saint-Laurent-du-Pont. Au total, seulement une demi-douzaine de communes 

rurales ou isolées disposent d’un club de rugby. A l’inverse, les unités urbaines sont 

très pourvoyeuses de l’activité rugbystique. 

En effet, le phénomène de disparité ville-campagne est accentué par la 

présence de grandes agglomérations, c’est le cas notamment pour Grenoble, 

Chambéry et Annecy dans une moindre mesure. Ces dernières concentrent plusieurs 

clubs au sein de leur agglomération, ce qui renforce de manière importante les 

disparités. L’agglomération de Grenoble cumule aujourd’hui près d’une dizaine de 

clubs pour près de 450 000 habitants tandis que Chambéry et Annecy ont 3 clubs pour 

125 000 et 140 000 habitants respectivement. Toutefois, il faut ajouter que c’est dans 

les communes de banlieue et non pas dans les villes-centres que sont recensés le 

plus grand nombre de clubs de rugby. 

Après avoir constaté que la présence d’un club de rugby était à mettre en 

corrélation avec les fortes densités de population, mais aussi avec le contraste urbain-

rural, l’étude montrera que le rugby est une pratique sportive très peu montagnarde. 
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Figure 17 : Le rugby une pratique très peu montagnarde 
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2.3. Les vallées plus que les montagnes 

 
Si le contraste entre les villes et les campagnes s’affirme comme étant un 

élément important et facile à observer, la distinction entre les communes de montagne 

et celles de vallée apparaît de manière tout aussi flagrante (figure 17). Il est primordial 

de mettre en comparaison les vallées et les montagnes avec les densités de population 

ainsi qu’avec les phénomènes d’urbanité et de ruralité. 

Un autre point est à distinguer dans le cadre de notre étude : l’effet altitudinal 

affecte la présence d’activité rugbystique. Au premier abord, apparaît de manière 

certaine la présence massive de clubs de rugby dans les communes dont l’altitude est 

inférieure à 750 mètres. Les clubs se trouvent majoritairement dans les vallées comme 

celle du Grésivaudan (de Pontcharra jusqu’à Grenoble), où une douzaine de club sont 

recensés. Puis, une dizaine de clubs sont implantés dans la plaine de la Bièvre et 

autour des collines du Voironnais. Enfin, de nombreux clubs se sont installés sur les 

contreforts des principaux massifs, notamment autour du massif des Bauges avec les 

clubs du bassin chambérien ou annécien mais aussi à l’Ouest du Massif de la 

Chartreuse et de celui du Vercors. 

A contrario, dans un deuxième temps, il faut constater la quasi-absence des 

clubs de rugby dans les communes où l’altitude s’élève. Seulement une demi-douzaine 

de clubs se situent dans des villes se trouvant à plus de 750 mètres d’altitude en 

moyenne. Le club alpin installé sur la commune la plus haute en altitude est le Rugby 

Club de Haute-Tarentaise, à Bourg-Saint-Maurice. Il faut néanmoins relativiser, car si 

l’altitude moyenne de Bourg-Saint-Maurice est supérieure à 2000 mètres et peut être 

qualifiée de commune de haute-montagne, l’altitude de la ville se situe à environ 800 

mètres. 

Les recherches montrent que la présence d’un club de rugby peut être mise en 

lien avec les phénomènes de densité de population, une opposition entre les 

communes rurales et urbaines, mais aussi avec un gradient altitudinal. Toutefois, cela 

ne suffit pas à expliquer la pratique sportive sur un territoire, il est important de 

s’intéresser aux pratiquants. C’est à ce titre que les taux de pratique seront des 

éléments clés à analyser et pouvant modérer les phénomènes observés. 
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Figure 18 : Variations des taux de pratique dans les communes du comité des Alpes 
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3. La pénétration du rugby « alpin » 
 

Le calcul des taux de pénétration ou des taux de pratique atténue le phénomène 

où les villes dominent les campagnes en matière de pratique rugbystique. Ce calcul 

se définit comme le rapport entre le nombre de pratiquants d’une activité, ici le rugby, 

et la population totale de la commune. La référence retenue sera pour 1000 habitants 

et non 100, cela permettra d’avoir des nombres entiers, plus représentatifs.  Selon B. 

TONINI (2007), « une répartition spatiale profondément différente apparaît », où les 

rugbymans représentent une part importante des sportifs dans ces communes rurales 

(figure 18). En effet, à l’Ouest et au Sud de l’agglomération grenobloise, à l’Est 

d’Annecy et dans le canton de Montmélian, les taux de pratique sont plus importants 

que dans les villes avec parfois plus de 25 pratiquants de rugby pour 1000 habitants.  

Plusieurs facteurs expliquent ces différences de niveau de praticité : d’abord les 

communes rurales avec de forts taux de pratique ne se situent généralement pas très 

loin d’une commune de type « centre-ville » disposant d’un club de rugby. Ensuite 

dans les campagnes, la rivalité entre les activités n’est pas très importante, le rugby 

n’est pas en concurrence avec une autre activité sportive majeure comme le football 

ou le handball. Ces municipalités n’ont pas, le plus souvent, les moyens d’avoir ce 

genre d’infrastructures sportives, aux coûts élevés. L’exemple de Ste-Hélène-du-Lac 

(73), près de Montmélian est particulièrement intéressant. Elle dispose d’une vingtaine 

de licenciés rugby pour une population de 730 habitants, le taux de pratique est donc 

de 27 pour 1000 habitants, ce qui est très important. Il n’y a pas de club de rugby à 

Ste-Hélène-du-Lac mais à quelques kilomètres, à Montmélian figure le deuxième club 

de Savoie (en nombre de licenciés en 2017). Il faut signaler que les autres sports 

majeurs se trouvent également à Montmélian, il n’y a donc pas de concurrence au sein 

de la commune de Ste-Hélène-du-Lac. Cela illustre le rayonnement et l’attractivité du 

club de rugby l’U.S.M. vis-à-vis des autres associations sportives. 

A l’inverse dans les communes urbaines, les taux de pratique sont plus bas car 

selon J.-P. AUGUSTIN, P. BOURDEAU & L. RAVENEL (2008), « l’explication réside 

dans une combinaison de facteurs sociaux (les classes sociales supérieures vivent 

essentiellement en milieu urbain) avec des propriétés hiérarchiques des villes 

(multiplication de l’offre sportive, concurrence avec d’autres pratiques de loisirs) ». 
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Figure 19 : Comparaison indicative des taux de pénétration entre les différents départements 
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Il est important de faire des comparaisons à l’échelle nationale (figure 19). Une 

étude multiscalaire permettra de situer les départements du comité des Alpes par 

rapport aux autres. 

 Dans un premier temps, deux espaces très différents, aux taux de pratique très 

disparates, sont à distinguer. Ils sont séparés par une bande Nord-Sud et cette 

dernière s’étend de la Vendée au Jura. Dans la partie Nord, les départements ont des 

taux inférieurs à 5 pratiquants pour 1000 habitants. Cela concerne notamment les 

régions de Bretagne, du Grand-Est... Au Sud, les départements ont majoritairement 

plus de 10 pratiquants pour 1000 habitants. Finalement, ces éléments mettent en 

évidence une forme de gradient Sud-Nord ; vers le Nord, le rugby semble prendre 

moins d’importance et inversement vers le Sud, il est de plus en plus présent. Par 

exemple, les Landes ont plus de 15 pratiquants pour 1000 habitants, le Cher entre 3 

et 5 et enfin le Calvados moins de 3. 

Dans un second temps, il existe d’importantes disparités au sein les deux 

espaces observés. Dans les départements de la partie Nord, se repère également un 

déséquilibre Nord-Sud. Le département du Cher a entre 3 et 5 pratiquants de rugby 

tandis que le Nord en a moins de 3 pour 1000 habitants. Par ailleurs, dans la partie 

Sud, c’est un gradient Ouest-Est qui se dessine. Depuis le Gers, en passant par l’Aude, 

puis l’Isère jusqu’à la Savoie, une réduction du nombre de pratiquants pour 1000 

habitants est observable. 

Finalement même si le comité des Alpes se trouve dans la partie Sud de la 

bande, les départements de la Savoie, de la Haute-Savoie et de l’Isère ne se 

démarquent que légèrement des départements se situant au-delà de la limite Nord 

préalablement définie (figure 19). Par ailleurs, ils ne sont en rien comparables aux 

départements du Sud-Ouest français, dont les chiffres renvoient à une pratique 

beaucoup plus importante. Les départements alpins du comité se trouvent donc dans 

une position intermédiaire. 

L’explication se trouverait à la fois dans le poids de la diffusion sociale et 

historique du rugby depuis le Sud-Ouest, en passant par les métropoles françaises et 

jusque dans les Alpes. Mais la situation géographique participe également à 

l’implantation de la pratique rugbystique dans les départements alpins. 
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Le rugby a connu une diffusion comme toute innovation sportive, toutefois les Alpes 

ne sont pas reconnues pour être un territoire rugbystique. Il est donc particulièrement 

intéressant d’étudier son expansion. Au cours de l’histoire, le rugby à travers la 

création de clubs a touché 18 communes de Savoie, mais tous n’ont pas survécu au 

temps. Ce sport a d’abord germé dans deux centres urbains, puis dans des espaces 

industriels. Ensuite, une période de rétractation est apparue, causée par la Première 

Guerre Mondiale. La suite fut plus calme avant la reprise de l’expansion après la 

Seconde Guerre Mondiale. Cette relance s’est essoufflée depuis les années 1990.  

Néanmoins, si la percée du ballon ovale dans les Alpes peut s’expliquer dans un 

premier temps par des considérations historiques, d’autres facteurs, notamment 

démographiques, urbanistiques et altitudinaux sont à mettre dans la balance. Il est 

important de constater que le rugby s’est développé dans des zones à faibles altitudes, 

majoritairement urbaines ou de banlieues et où la densité de population est supérieure 

à 1 habitant par km². Cette situation démographique et urbanistique affecte également 

le niveau des clubs de rugby. Toutefois, il serait faux de dire que seules les villes à 

fortes densités de population pratiquent le rugby. En réalité, les campagnes alpines 

ont des taux de pratique plus élevés que les villes, s’expliquant par l’absence de 

moyens, de concurrence sportive dans les campagnes à l’inverse des villes. Enfin, il 

faut noter que les espaces appartenant au comité des Alpes sont majoritairement 

considérés comme pratiquant peu le rugby car la Savoie et la Haute-Savoie n’ont que 

3 à 5 pratiquants pour 1000 habitants et l’Isère relève le niveau avec 5 et 10 pratiquants 

pour 1000 habitants. Par ailleurs, ces trois départements alpins cités sont loin des 15 

pratiquants pour 1000 habitants comme la Corrèze. 

 Pour autant, cette situation rugbystique alpine est en constante évolution. De 

nombreux éléments peuvent modifier de manière profonde l’organisation spatiale 

rugbystique comme la distance.
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Partie 3 : 

Le rugby dans le comité des Alpes est-il une 

construction spatiale pérenne ou éphémère ?
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Figure 20 : Evaluation de la distance parcourue par déplacement et pour la saison 2017-2018 des clubs du 
comité des Alpes 
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1. Les distances : facteur de dynamisme rugbystique 
 

1.1. Les déplacements : principale source de conflits  

 
La régionalisation du rugby a un impact fort sur les trajets qu’effectuent les équipes 

professionnelles et amateurs. Sur la Figure 20, seuls les deux clubs évoluant au haut 

niveau (F.C.G. et S.O.C.) réalisent d’importants trajets. A partir de la Fédérale 2, la 

distance moyenne parcourue par déplacement ainsi que la distance totale annualisée 

chute de manière considérable. Toutefois une nuance importante est à apporter : les 

clubs évoluant aux plus bas étages (de la 4e à la 1e série) font parfois plus de deux 

fois les déplacements des clubs évoluant à un niveau plus élevé comme en Fédérale 

3 ou en Fédérale 2. 

Il est donc très difficile d’observer l’expansion d’un club de rugby car en plus des 

difficultés financières qu’imposent le haut niveau, les déplacements sont longs, 

coûteux et incessants. L’exemple du Rugby Club Savoie Rumilly (R.C.S.R.), qui évolue 

en Fédérale 2 et dont l’objectif affiché en début de saison était la montée au niveau 

supérieur est très intéressant. Si le club atteint ses objectifs, les déplacements et les 

frais de ces derniers vont hypothétiquement s’accroître de manière importante. 

Assurer la pérennité financière est une priorité, il faut donc avoir l’assurance d’être 

suivi par des partenaires selon P. CHAIX (2004). Cet exemple montre la difficulté de 

passer d’un niveau amateur à un niveau quasi-professionnel (mais qui n’est pourtant 

pas reconnu comme tel), d’un championnat régional à national. A l’inverse certains 

clubs qui évoluent aux plus petits niveaux auraient un intérêt à passer au niveau 

supérieur, pour effectuer moins de déplacements. A ce titre, les clubs de 1e et 2e série 

effectuent deux fois plus de kilomètres évoluant en Promotion d’Honneur, mais la 

pérennité financière n’est pas forcément garantie. Le calcul des distances met aussi 

en avant les difficultés des clubs qui se situent en périphérie du comité, comme le 

Rugby Club du Pays du Briançonnais (R.C.B.) ou Royans Sport (R.S.R.). Ces clubs 

voyagent, faisant parfois plus de 1500 kilomètres par an, tandis que certains clubs 

évoluant au même niveau qu’eux n’en parcourent que 1000 (figure 20). 

La probabilité de longs déplacements a donc un impact fort sur la possible future 

implantation de nouveaux clubs, mais cela affecte également la pérennité et la 

compétitivité de plusieurs clubs existants. A ce titre, ce sont surtout les clubs les plus 
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faibles financièrement et se situant dans des zones où les taux de pratique du rugby 

sont plutôt bas qui vont pâtir de ce phénomène de distance. Il est important de noter 

que la distance et le temps engendrés par les déplacements ne sont pas à l’initiative 

des clubs, mais de la F.F.R. En effet, c’est la fédération, à travers les comités 

notamment qui gère l’organisation et la structure des compétitions de rugby. Elle édicte 

les conditions de la pratique du rugby en France, établit les niveaux ou les divisons, le 

nombre de poules … Elle va retenir le caractère géographique comme un des critères 

principaux dans l’organisation, car la volonté première est de réduire les coûts et les 

temps de déplacement et par conséquent de regrouper les clubs entre eux. Ainsi les 

aires vont se réduire à mesure que le niveau de jeu s’abaisse, B. TONINI (2007) 

parlera de « gradation du niveau de jeu », les premières divisions concerneront une 

échelle nationale, les divisons intermédiaires s’attardent sur l’échelle régionale tandis 

que les plus basses divisons raisonnent à l’échelle interdépartementale (figure 21). 

Néanmoins, si satisfaire les clubs notamment dans la dimension spatiale importe à 

la fédération, il est également primordial pour elle de maintenir le niveau de pratique 

et donc la santé du rugby dans les espaces concernés. Ainsi, la fédération va chercher 

l’équilibre et parfois disperser des clubs proches géographiquement et au niveau de 

jeu équivalent, en les faisant évoluer dans des poules différentes. L’exemple de la 

division Honneur est très parlant, elle concerne dix clubs du comité des Alpes (7 du 

Sud de l’Isère), et plutôt que les faire jouer dans la même poule, ces derniers sont 

répartis dans trois poules différentes. Ce brassage encourage plusieurs éléments : 

d’abord la dispersion permet de ne pas privilégier un club en cas de montée et surtout 

d’en défavoriser un autre en cas de descente ; puis cela pourrait affecter l’attractivité 

du club et donc le mettre en péril à court ou moyen terme. Le morcellement donne à 

chacun des clubs alpins la possibilité de se maintenir voire de monter face à des clubs 

du Lyonnais ou du comité de Drôme-Ardèche et le rugby conserve alors un bon 

équilibre structurel. Ensuite, ce mélange incite aussi à l’adaptation des clubs évoluant 

en Honneur aux déplacements de la Fédérale 3 qui sont presque équivalents. La 

fédération peut organiser les compétitions à l’inverse des logiques et des demandes 

des clubs. Cette organisation maintient la santé rugbystique des espaces concernés 

par la présence de clubs mais aussi favorise l’adaptation au niveau supérieur.  

Si les joueurs ne décident pas de la distance lors des compétitions, ce sont eux qui 

choisissent leur club et donc la distance pour se rendre aux infrastructures dédiées. 
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Figure 21 : Aires des compétitions rugbystiques engageant des clubs du comité des Alpes 
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Figure 22 : Le lieu de résidence des joueurs évoluant à l'U.S.R. 
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1.2. L’éloignement géographique des acteurs du lieu de pratique 

 
Toujours selon B. TONINI (2007), « beaucoup de sportifs ne pratiquent pas leur 

activité dans la commune où ils résident. Ils génèrent alors des flux de déplacements 

qui structurent l’organisation spatiale des pratiques ». Cela se vérifie dans le sondage 

réalisé entre le mois de février et de mars 2018 dans le cadre de ce mémoire. En effet, 

d’après le sondage, seuls 20 % des joueurs de rugby vivent dans la commune qui 

supporte leur club. Il faut néanmoins noter que ce chiffre augmente lorsqu’il concerne 

les bénévoles actifs au sein des clubs (près de 50 %). 

La figure 22 représente l’origine géographique d’un panel de joueurs évoluant 

à l’U.S.R. (club de 1e-2e série, proche de Chambéry). Plusieurs points sont à 

examiner : d’abord s’observe un bassin de recrutement qui s’étend du Nord de 

Chambéry à la Combe de Savoie. Ensuite, il faut constater que quelques joueurs 

isérois font le choix de venir joueur à l’U.S.R. alors qu’il existe des clubs plus proches 

de leur domicile. Troisièmement, plusieurs joueurs sont originaires de communes 

pourvues d’une association sportive rugbystique, c’est le cas notamment de la Motte-

Servolex (R.C.M.) ou de Chambéry (S.O.C.). 

Différents éléments permettent d’expliquer cette répartition géographique des 

pratiquants de l’U.S.R. : en premier, elle bénéficie de l’apport de joueurs provenant de 

communes limitrophes ne disposant pas d’association rugbystique comme Barby ou 

Barberaz. Il faut ajouter que ces dernières ne sont pas les seules pourvoyeuses de 

joueurs, beaucoup de pratiquants proviennent de villes où l’offre rugbystique existe, 

comme à la Motte-Servolex ou à Chambéry. Enfin, La Ravoire se situe à proximité de 

deux clubs (S.O.C. et U.S.M.) dont le niveau est suffisamment élevé pour que les 

« moins bons » trouvent un nouveau lieu de pratique pour continuer leur activité.  

Selon la distance à parcourir, cela influe sur la décision de choisir un club plutôt 

qu’un autre. Dans le cas de l’U.S.R., la majorité des pratiquants font moins de 20 km 

(figure 22). Toutefois la distance parcourue peut aller jusqu’à 45 km, dans ce cas, ce 

sont d’autres raisons qui ont poussé le joueur à pratiquer dans ce club à La Ravoire 

plutôt que dans un autre club plus proche. 
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Figure 23 : Les déplacements pendulaires vers le rugby 
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 Les joueurs effectuent ainsi un nombre important de déplacements pour aller 

aux entraînements ou aux matchs à domicile. Ces flux pourraient presque être 

qualifiés de déplacements pendulaires, car au lieu de désigner des déplacements 

depuis son domicile jusqu’à son lieu de travail et inversement, les rugbymans se 

déplacent depuis leur domicile jusqu’à leur lieu de pratique plusieurs fois par semaine. 

En effet, il y a une division spatiale des activités, entre leur lieu de vie et leur lieu de 

pratique. 

 Si toutes les joueuses et joueurs se déplacent, ils ne parcourent pas tous la 

même distance. Sur la figure 22, il faut remarquer que certains font un ou deux 

kilomètres tandis que d’autres en font plus de 40. Grâce au questionnaire (figure 23), 

cette affirmation se vérifie, le nombre de joueurs se réduit au fur et à mesure que le 

nombre de kilomètres s’accroît. Ainsi, une soixantaine de joueurs parcourent moins de 

10 km par trajet, alors qu’une vingtaine se déplacent entre 10 et 15 km et une minorité 

(12) se déplace sur plus de 25 km et allant jusqu’à 50 km. Il est aussi intéressant de 

regarder les modes de déplacements des pratiquants rugbystiques, la grande majorité 

prend la voiture (75 %), près de 17 % utilisent le bus ou le covoiturage et enfin 

seulement 8 % pratiquent une mobilité douce (vélo ou pédestre). Bien évidemment ce 

sont les joueurs les plus proches de leur lieu de pratique qui se déplacent à pied, à 

vélo mais aussi en bus. Le covoiturage est lui utilisé pour tout type de distance, parfois 

pour moins de 10 km mais également pour des trajets plus longs. A ce titre, l’U.S.M., 

dont certains joueurs proviennent de l’agglomération grenobloise ou d’Annecy, incite 

les joueurs à utiliser ce mode de déplacement. En effet, le club ne remboursera pas 

tous les déplacements, d’où la nécessité de se regrouper pour covoiturer. 

 En se basant sur le graphique pour des raisons du choix de clubs, il est 

intéressant d’expliquer ces déplacements pendulaires. Près d’un quart des joueurs (23 

%) choisissent leur club en fonction de la proximité de leur lieu de vie avec comme 

objectif de réduire ce temps de déplacement. Après les valeurs rugbystiques et à 

égalité avec les propositions faites par les amis ou la famille, le rapprochement de leur 

habitation reste l’argument principal dans le choix du club de rugby. Force est de 

constater que les pratiquants de rugby sont très mobiles lorsqu’il s’agit de jouer en 

compétition. Cette mobilité se remarque dans le cadre des compétitions, également 

lorsqu’ils vont sur leur lieu de pratique habituel et régulier. Par ailleurs, les joueurs font 

parfois preuve de mobilité encore plus importante, dans le cadre des mutations. 
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Figure 24 : L'origine des joueurs en direction du F.C.G entre 2015 et 2018 
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1.3. L’importance des mutations dans le rugby moderne 

 
Dans le rugby moderne, se déplacer, changer de club, est une nécessité pour les 

joueurs professionnels et pour les joueurs amateurs, ce principe se nomme la 

mutation. Les clubs organisent le recrutement et la formation selon leur ambition (se 

maintenir, monter). Cela nécessite d’attirer des joueurs provenant de différents 

horizons. Chez les jeunes, le recrutement sera surtout régional, tandis que pour 

constituer l’équipe senior, il se fera à l’échelle nationale, voire internationale.  

Le sportif doit donc être mobile, s’il souhaite muter vers un club éloigné. Par 

exemple, depuis la saison 2015-2016, le F.C.G. recrute au minimum deux joueurs à 

l’étranger pour former l’effectif senior (Australie, Nouvelle-Zélande…). Il est intéressant 

de remarquer la venue de nombreux joueurs en provenance du Sud-Ouest de la 

France, cela rappelle « la très forte concentration de la discipline dans cette zone et 

probablement aussi l’imagerie populaire qui veut qu’un joueur de cette origine soit 

meilleur qu’un autre. » selon B. TONINI (2007).  A cela s’ajoute que seulement quatre 

joueurs sur 36 provenaient de la région Auvergne-Rhône-Alpes (figure 24). Il faut 

néanmoins se méfier des informations comme l’explique B. TONINI (2007). Même si 

le joueur arrive d’une région, il n’en est pas forcément originaire ; dans le cas du 

F.C.G., le joueur provenant de Chambéry pour la saison 2017-2018 était géorgien. 

L’inverse peut aussi se vérifier dans le cadre d’un prêt de joueur ou d’un retour après 

plusieurs saisons comme ce fut le cas avec l’ailier L. DUPONT, qui après deux saisons 

à Montpellier, revenait à Grenoble en 2015. Par ailleurs, le recrutement exige la mise 

en place de réseaux ; à titre d’exemple, depuis la saison 2015-2016, le club grenoblois 

travaille beaucoup avec le club de Carcassonne ou le Racing 92 dont le siège se situe 

à Le Plessis-Robinson. Plus d’un quart des recrues proviennent de ces clubs. 

Les mutations ne sont pas seulement une pratique destinée aux joueurs 

professionnels, les joueurs amateurs sont également touchés par ce phénomène. La 

F.F.R. dénombre les mutations et le comité des Alpes, comme tous les comités, est 

concerné par ce phénomène. En effet, lors du congrès de la F.F.R. à Bourges en 2017, 

la fédération a recensé 577 mutations intra-comités dans le comité des Alpes, 179 

inter-comités entrantes, 167 inter-comités sortantes. Finalement, le pourcentage de 

joueurs mutés au sein du comité était de 6 %. Ce dernier se classe dans la moyenne 

de la Fédération qui se situe également à 6 % mais la variation entre les comités est 
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importante (entre 3 et 9 %). Il faut également noter que ces mutations sont en 

augmentation, car lors du congrès de 2010, il n’y avait eu que 446 mutations intra-

comités, 146 inter-comités entrantes et 145 inter-comités sortantes. Il y a donc eu une 

hausse de 25 % du nombre de mutations entre 2010 et 2017. 

A travers les questionnaires réalisés pour cette étude, l’importance des 

mouvements, des mutations au sein du comité des Alpes est à remarquer (figure 25). 

Plusieurs éléments permettent de l’expliquer : d’abord la durée d’implication dans un 

club, puis le nombre de clubs où le pratiquant a évolué et enfin les raisons des 

mutations. 

 La majorité des pratiquants (51 %) évoluent depuis moins de 5 ans dans leur 

club respectif, cela suppose dans un premier temps soit un début de pratique soit un 

mouvement vers un nouveau club récemment. Ensuite, seulement 13 % des joueurs 

évoluent dans leur club depuis plus de 15 ans ; ici la pratique est ancienne et peut-être 

s’agit-il du seul club connu par le pratiquant. Enfin près de 25 % des pratiquants jouent 

dans leur club depuis 5 ans et jusqu’à 15 ans (figure 25, en haut), pour cette catégorie 

de joueurs, c’est une forme de « fidélité » au club. Si la durée de pratique au sein d’un 

club donne des informations sur les changements de comportements des pratiquants, 

il en est de même pour le nombre de clubs dans lesquels ils ont évolué. A ce titre, la 

majorité (62 %) des joueurs n’a joué que dans deux clubs et que par la suite certains 

ont beaucoup « voyagé » (figure 25, au centre). Ces derniers ont connu parfois entre 

3 et 4 clubs, voire même plus dans certains cas (6 %). Le maximum observé est de 7 

changements de structures sportives dans plusieurs clubs français, suisses et 

allemands, ici la mobilité est poussée à l’extrême. Peut-être est-elle liée à une activité 

professionnelle qui a obligé le pratiquant à beaucoup bouger ? 

Finalement les raisons qui poussent les joueurs à changer d’environnement 

sportif sont multiples (figure 25, en bas). Il est possible de les réunir à travers la 

question « quelles sont les deux principales raisons qui vous ont amené à évoluer dans 

ce club ? ». Ce sont notamment les déménagements qui poussent les joueurs au 

changement de club (6 %), il s’agit des mutations pour des obligations professionnelles 

qui entraînent des mutations rugbystiques. Ensuite, le rugby professionnel peut aussi 

être un élément qui pousse les joueurs à changer de structure, selon les résultats du 

questionnaire, il concerne environ 4 % des pratiquants. 
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Figure 25 : Comprendre les mouvements chez les pratiquants 
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Les déplacements lors des compétitions sont donc une source intarissable de 

débats. Il arrive que des clubs de bas niveau se déplacent plus loin que des clubs dont 

le niveau est plus élevé. Cette organisation est souvent contestée par les clubs et les 

joueurs. Les déplacements génèreraient une baisse d’attractivité chez les jeunes 

notamment et entraîneraient un désamour pour le rugby. Les déplacements ont 

pourtant parfois le but de maintenir l’attractivité de l’activité rugbystique, comme c’est 

le cas en Honneur par exemple (figure 21).  

Pourtant ils ne sont pas toujours perçus comme négatifs lorsqu’ils caractérisent un 

mouvement de club, la mutation. Il s’agit d’un phénomène particulièrement important 

dans le rugby moderne et dont l’activité ne cesse de progresser. Les joueurs de rugby 

comme n’importe quels salariés doivent parfois muter pour continuer leur pratique. 

Mais la mutation ne concerne pas seulement les joueur professionnels, les amateurs 

mutent également mais pour des raisons professionnelles, pour poursuivre leur emploi 

ou se déplacer dans des zones plus attractives. 

Enfin, la distance par rapport au lieu de la pratique rugbystique est un élément 

essentiel pour les pratiquants. Ici encore, les joueurs doivent être mobiles, les trajets 

qu’ils effectuent peuvent s’apparenter à des déplacements pendulaires. Comme pour 

les mutations, les déplacements pendulaires sont originaires d’un vocabulaire lié à 

l’emploi, mais dont l’usage pour le rugby se vérifie. 

Les déplacements, courts, longs, définitifs ou temporaires font partie intégrante 

du rugby. La société moderne oblige les sportifs à se déplacer, à être mobiles. Mais 

tout comme la distance, il existe de nombreuses autres sources de modification de 

l’organisation spatiale du rugby. 
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Figure 26 : La diffusion du rugby de haut niveau entre 1950 et 1999 
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2. Les diverses sources de transformations spatiales du rugby 
 

2.1. La difficile stabilité du rugby de haut niveau dans les Alpes 

 
En réalité, le rugby amateur constitue l’essentiel des travaux et des éléments 

observés. Pour autant, il est important de comprendre la portée de l’élite rugbystique, 

du rugby professionnel dans l’espace du comité des Alpes. 

D’après L. RAVENEL (2004), le rugby de haut niveau s’est limité aux « zones de 

concentrations originelles », c’est-à-dire le Sud-Ouest (figure 26). Dans cette région 

une multitude de clubs ont connu l’élite (appelée Groupe A auparavant), parfois dans 

des villes très peu peuplées, avec de faibles moyens budgétaires. Toujours selon          

L. RAVENEL, cette diffusion du rugby élitiste s’est faite majoritairement dans le Sud-

Ouest car le rugby de haut niveau dans les autres régions (région lyonnaise) s’est 

parfois très vite implanté, mais lorsqu’il a disparu, les clubs n’ont pas été remplacés 

par d’autres. Le comité des Alpes, voisin du comité du lyonnais par ailleurs, n’a connu 

que très peu de clubs d’élite. Il y en a eu trois : le F.C.G. et le S.O.C. entre 1959 et 

1974, puis après 1979 le Football Club Sportif Rumilly (F.C.S.R.). Le rugby d’élite dans 

les Alpes est donc apparu près de 10 ans après celui du Sud-Ouest. 

Une fois arrivés en première division, les clubs alpins ont difficilement perduré. Le 

F.C.G. a évolué pendant près de 10 ans au plus haut niveau, ensuite le S.O.C. 

seulement une demi-dizaine d’années, enfin le R.C.S.R. n’a eu qu’un court premier 

passage au plus haut niveau. Il faut néanmoins noter que ces trois clubs ont 

régulièrement fait « l’ascenseur » (descendre en deuxième division pour remonter en 

première la saison suivante ou quelques années plus tard). En 1995, le rugby 

connaîtra un bouleversement profond, l’arrivée du professionnalisme. Si le F.C.G. 

parviendra à s’adapter au monde professionnel et à évoluer dans une des deux 

premières divisons professionnelles (sauf en 2005-2006 en Fédérale 1 pour des 

raisons financières), le F.C.S.R. aura plus de difficulté et se verra relégué 

progressivement d’abord en ProD2, puis en Fédérale 1 et jusqu’en en Fédérale 2. 

Quant au S.O.C., il ne connaîtra pas directement cette transition ; en effet, le club 

chambérien a connu une période difficile entre 1980 et 1995 où il n’évoluait déjà plus 

au plus haut niveau. Aucun autre club n’a figuré au sommet de l’échiquier rugbystique 
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avant d’arriver à l’ère du rugby professionnel. Et depuis l’entrée du professionnalisme, 

seul le F.C.G. est parvenu à s’imposer durablement (en Top 14 ou en Pro D2). 

Lors de la saison 2017-2018, aucun club alpin ne figure en Top 14, le F.C.G. évolue 

en Pro D2, le S.O.C. en Fédérale 1 Elite. Quant au F.C.S.R., il a changé de nom en 

devenant le Rugby Club Savoie Rumilly (R.C.S.R.) et participe au championnat de 

Fédérale 2. Pire encore, les clubs connaissent de nombreuses difficultés financières, 

comme le S.O.C. qui sera peut-être relégué en Fédérale 2 pour la saison 2018-2019 

par la Direction Nationale d’Aide et de Contrôle de gestion (D.N.A.C.G.)4. 

Il fut une période (entre 1991 et 1992) où quatre clubs savoyards (le S.O.C., 

l’U.S.M., le S.O.U.A. et le F.C.A.) ainsi que l’Union Sportive Annecy Rugby (U.S.A.R.) 

figuraient dans le groupe B. A ce moment de l’histoire, certains pensaient que 

l’absence « d’une locomotive, de nivellement des valeurs, tout comme la 

« départementalisation » du rugby » selon A. FAUCHER et G. CAMBRES (1996), allait 

faire baisser l’importance du rugby dans ce territoire. Pour exemple selon un sondage 

du Dauphiné Libéré de cette période, 80 % des supporters de rugby souhaitaient que 

la Savoie retrouve un grand club. Les idées de fusions pour figurer au plus haut niveau 

étaient alors très présentes. Le rugby de haut niveau était donc bien perçu comme un 

moteur pour le rugby amateur. 

Le rugby professionnel ou de haut niveau n’est pas un construit spatial définitif, un 

grand nombre de bouleversements peuvent le modifier. L’arrivée du professionnalisme 

en 1995, ainsi que les échecs financiers contribuent à transformer le rugby d’élite alpin. 

Un autre élément participe à la modification de la durabilité de la pratique du ballon 

ovale, il s’agit de la présence d’infrastructures sportives rugbystiques. 

  

                                            
4 https://www.ledauphine.com/sport/2018/04/08/le-soc-relegue-en-federale-2, consulté le 07/05/2018. 
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Figure 27 : La répartition des terrains de rugby par commune dans le comité des Alpes 
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2.2. La présence d’infrastructures sportives, preuve de durabilité 

 
Les terrains de rugby sont créés et mis en place par les municipalités pour des 

dizaines d’années. Ils sont la preuve que le rugby s’inscrit dans le temps, de manière 

durable. D’abord, d’un point de vue quantitatif, 126 terrains de rugby sont recensés 

dans le comité des Alpes (figure 27). Les terrains mixtes moitié football, moitié rugby, 

tout comme les terrains entourés de pistes d’athlétisme ne sont pas pris en compte et 

ne sont pas comptabilisés comme des terrains à vocation uniquement rugbystique. 

Ces 93 terrains sont dispersés sur 56 communes d’Isère, de Savoie et de Haute-

Savoie. La grande majorité se situe en Isère, ce qui est à mettre en relation avec le 

nombre de club. En effet, 54 terrains rugbystiques se situent dans le Sud de l’Isère 

pour une trentaine de clubs. A cela s’ajoute les 240 communes limitrophes à une 

commune disposant d’un terrain de rugby. Seulement 6 % des communes du comité 

des Alpes disposent d’un terrain, le pourcentage monte à 33 % lorsque s’additionnent 

les communes limitrophes. Toutefois, dans ces conditions, environ 750 000 personnes 

ont un accès direct à un terrain de rugby, et 514 000 ont un accès « proche » ou 

limitrophe. Ces 1 272 000 habitants correspondent à environ 65 % de la population se 

trouvant dans les limites du comité. 

Selon J.-P. AUGUSTIN et al. (2008) « la localisation du service sportif est 

déterminée par celle des utilisateurs, et le développement des activités est corrélée au 

potentiel démographique de la clientèle locale ». L’espace du comité des Alpes n’est 

donc pas fourni d’un maillage d’équipement très dense, car le nombre de pratiquants 

est relativement peu important, et le potentiel démographique de cet espace est plutôt 

faible. De plus, les équipements sportifs sont onéreux (plusieurs vestiaires, un ou deux 

terrains…) et les communes rurales n’ont pas les moyens de les financer. De ce fait, 

trois espaces éloignés de l’accès au rugby sont observables : au Nord de la Haute-

Savoie, sur une bande qui s’étend du Nord-Ouest au Sud-est de la Savoie et enfin 

dans la partie Sud-Est de l’Isère. Ces espaces concentrent 45 % des habitants qui ne 

peuvent pas avoir accès à la pratique du rugby, car il n’y a pas de terrains de rugby à 

proximité.  

Sachant que les infrastructures rugbystiques sont, comme la majorité des 

structures sportives gérées par les municipalités, il serait intéressant de s’attarder sur 

la gestion du sport par les communes. 
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Les collectivités territoriales jouent un rôle prépondérant dans le service sportif, 

elles sont d’abord pourvoyeuses de subventions importantes. Mais elles apportent 

également un soutien logistique et équipementier que les clubs ne peuvent financer à 

eux seuls. Les communes sont propriétaires à 76 % des équipements sportifs et 

gestionnaires à hauteur de 67 %. Toutefois il a été démontré que l’ensemble des 

équipements sportifs et notamment dédiés au rugby sont vieillissants. Selon                   

J.-F. BOURG et J.-F. NYS (2012), l’année médiane pour la construction de terrains de 

grands jeux (dont rugby) date de 1982, et donc plus de 50 % des équipements ont plus 

de 35 ans… D’après les sondages réalisés dans le cadre de cette étude, à la question : 

« Que pensez-vous de vos conditions d’entraînements et de matchs (à domicile) ? », 

environ 30 % des joueurs les trouvent moyennes voire mauvaises. Pour autant, les 

pratiquants souhaitent voir améliorer les infrastructures de leur club : sur une 

soixantaine de réponses, une trentaine évoque la nécessité d’améliorer les 

infrastructures (vestiaires, douches, éclairage, terrains…). Dans les questionnaires, 

les supporters aussi font part de leur besoin de tribunes pour s’abriter et demandent 

plus de confort.  Il y a donc une profonde nécessité d’engager des programmes de 

rénovation et de construction de nouvelles enceintes rugbystiques, notamment pour 

maintenir la pratique.  

A titre d’exemple, les communes de La Ravoire et de Chambéry sont assez 

représentatives. La première est dotée d’infrastructures rugbystiques bâties au 

moment de la création du premier club de rugby le R.U.S.C. en 1973, il y a donc 45 

ans. Trois éléments contribuent à expliquer cette nécessité de renouvellement 

d’équipements selon M. GENNARO, adjoint à La Ravoire. D’abord, consciente de la 

vétusté de ses infrastructures sportives, la commune a décidé d’entamer une longue 

réflexion sur le besoin de plaine sportive avec notamment des terrains de football et 

de rugby. Ensuite, elle est reconnue pour être un modèle dans le domaine de la vie 

associative et sportive, en février 2018 elle a reçu deux lauriers au label Ville active et 

sportive attribué par le Ministère des Sports. Néanmoins, l’absence d’infrastructures 

dédiées aux grands jeux dignes de ce nom apparaît comme un élément discordant au 

sein de l’ensemble. Enfin, le dernier élément qui explique ce changement, c’est la 

construction de programmes immobiliers sur les infrastructures sportives actuelles. 

Dans ce cas, la municipalité cherche une forme d’équilibre avec les moyens dont elle 

dispose : accompagner les associations sportives, prôner l’universalité sportive tout 
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en redynamisant le centre de la commune à travers des nouveaux programmes 

immobiliers. Finalement la première phase du projet d’aménagement sportif a été 

validé en 2018 (Annexe 10). Mais, le projet aurait pu être très différent car, à l’origine, 

la commune de La Ravoire souhaitait développer l’économie locale sur la zone de 

Médipôle. A cela s’ajoutait la volonté de nouer un partenariat avec la commune de 

Barberaz qui possédait plusieurs infrastructures, dont l’utilisation est partielle. Mais 

pour des raisons divergentes, ce projet n’a pas abouti. 

Le cas de Chambéry est différent, car il concerne le stade municipal, qui est 

majoritairement utilisé par le rugby mais qui peut l’être aussi par le football. La 

municipalité est en retard dans le domaine sportif, car l’ancienne municipalité « était 

basée plus sur la culture » selon M. LEGER, adjoint à la mairie de Chambéry. Selon 

lui, il devrait exister deux stades, un pour le football et un pour le rugby. Toutefois pour 

le moment, il est question de rénover et moderniser le stade municipal, car il n’est plus 

aux normes. Ensuite le S.O.C. est obligé d’avoir des dérogations pour évoluer en 

Fédérale 1 Elite et cela l’empêche également d’accéder au niveau supérieur (ProD2), 

car les règlements concernant les infrastructures se sont durcis. Il faut également 

ajouter que la création du stade est très ancienne (dans les années 1950-1960), avec 

assez peu d’éléments de modernisation, l’éclairage aurait été changé dans les années 

1980 selon M. LEGER. Ici, à travers la modernisation de cette structure sportive, la 

municipalité tend à redynamiser la pratique du rugby, notamment avec la présence 

d’un club évoluant à haut niveau. Parallèlement, selon le site de l’agglomération 

chambérienne grandchambery.fr, la région Auvergne-Rhône-Alpes va également 

jouer un rôle important dans cette rénovation, en investissant 2,1 millions d’euros. 

Les municipalités jouent un rôle majeur dans la dynamique de la pratique 

rugbystique. L’animation sportive est un élément essentiel des politiques municipales, 

car elle favorise l’insertion, ainsi que l’éducation des plus jeunes. Les équipements 

sportifs contribuent à dynamiser cette animation. Mais les communes peuvent 

parallèlement réaliser ou moderniser des équipements dans l’optique d’accroître leur 

visibilité ou de densifier en habitation certaines zones. Les municipalités ne sont pas 

considérées comme des acteurs sportifs, pourtant elles jouent un rôle déterminant 

pour que la pratique rugbystique perdure. A ce titre, comme les municipalités, les 

partenaires (ou sponsors), les bénévoles ou les supporters impactent de manière 

significative la dynamique des clubs de rugby. 
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Figure 28 : Les partenaires, acteurs majeurs de la scène rugbystique 
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2.3. La force du réseau d’acteurs extra-sportifs, source de vie rugbystique 

 

2.3.1. L’obligation d’avoir des partenaires stables 
 

Les activités de mécénats, de partenariats ou de sponsoring ont toujours occupé 

une place importante dans le rugby, même avant l’arrivée du professionnalisme. Ils 

permettent de stabiliser, voire même de renforcer un club et sa notoriété. A l’inverse, 

le manque, l’absence, ou la disparition de partenaires peuvent conduire les clubs à 

une fin programmée. Parallèlement, l’entreprise ou le mécène peut gagner en 

reconnaissance, en contact. 

Les partenaires peuvent provenir de toute la France ; néanmoins, c’est 

essentiellement un engouement local qui forme le réseau de sponsoring. Par exemple, 

pour la saison 2017-2018, le F.C.G. comptabilisait plus de 350 partenaires selon le 

service de communication du club interrogé par mail. Conjointement, la majorité des 

financeurs du club sont des sponsors régionaux, voire départementaux. Il existe un 

gradient mettant en lien le nombre de partenaires et l’éloignement vis-à-vis du club. 

En effet, à l’échelle du département de l’Isère, près de 330 sponsors sont à recenser, 

tandis qu’à l’échelle régionale, ils ne sont déjà plus que 25. Enfin, à l’échelle nationale, 

moins d’une dizaine de partenaires sont observables, ils se situent en région 

parisienne ou à proximité de Marseille pour la plupart (figure 28).  

Il faut ajouter qu’un club dont le niveau est bien moins élevé, a une médiatisation 

moins importante, et par conséquent il aura un nombre de partenaires bien moindre. 

A ce titre, l’U.S.R., pour la saison 2017-2018 n’avait que 32 sponsors selon le vice-

président du club M. ROSSET. Le phénomène mettant en lien la distance et le 

partenariat est encore plus fort. En effet, hormis le partenaire parisien et celui situé sur 

la commune du Touvet en Isère, tous les partenaires sont départementaux. Près de 

80 % des sponsors du club de La Ravoire sont situés dans l’agglomération 

chambérienne (figure 29). 
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Figure 29 : La répartition des sponsors de l'U.S.R. 
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Néanmoins, les partenaires peuvent changer d’une saison à l’autre et leurs 

financements aussi. Aussi, la figure 30 expose assez bien les variations budgétaires 

au sein du club grenoblois. Les budgets prévisionnels sont réalisés en fonction des 

revenus issus du sponsoring, de la billetterie et des reversements de la Ligue. Sachant 

que le sponsoring constitue environ 40 % des revenus des clubs (parfois plus) selon   

P. CHAIX (2004), cela peut donner quelques indications sur l’envergure et l’importance 

des partenariats dans le monde du rugby. Ainsi, lors de la saison 2011-2012, le F.C.G. 

évoluait en ProD2 et son budget était d’environ 8 millions d’euros. De ce fait, le club 

grenoblois avait le plus gros budget de la deuxième division, loin devant le Club 

Athlétique Périgueux Dordogne (3 millions d’euros). Après être monté en Top 14 à la 

fin de la saison 2011-2012, le club a vu son budget croître de manière significative, 

jusqu’à 21,7 millions d’euros lors de sa dernière saison dans l’élite entre 2016 et 2017. 

Pour la saison 2017-2018, le budget a chuté à 13,41 millions d’euros, mais il reste le 

plus haut de la deuxième division. De surcroît, il est même 66 % plus élevé que lors 

de l’exercice 2011-2012 avec 13,41 millions d’euros. En comparaison, on retrouve, le 

plus petit budget chez le Rugby Club Massy Essonne avec 4,04 millions d’euros. 

 

 

Figure 30 : Mise en relation du budget et du niveau dans lequel le F.C.G. évolue 
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Pour autant, la situation économique n’est jamais acquise définitivement. Comme 

le précise le Dauphiné, « Le F.C.G. devra se passer de son partenaire historique et 

principal Sogeti à l’issue de la saison 2017-2018. Filiale du groupe international Cap 

Gemini, Sogeti est partenaire du club grenoblois depuis 2002. Il ne figurera plus sur le 

maillot des Rouge et Bleu la saison prochaine. »5. Dans son ouvrage P. CHAIX (2004), 

rappelait déjà l’importance de cette société qui versait près de 900 000 euros au F.C.G. 

lors de la saison 2002-2003, mais aussi de son créateur M. Kampf, qui a eu des 

activités de mécénat dans les années 1990. Ce dernier versait près de 150 000 euros 

par saison au club grenoblois. Si l’on s’en tient aux partenaires, le club représentant la 

ville de Grenoble est donc en situation économique relativement favorable à l’heure 

actuelle. Cela lui donne une forme de visibilité et de médiatisation, lui conférant ainsi 

une certaine légitimité locale et régionale, voire nationale. Mais la disparition de son 

partenaire majeur pour les saisons futures aura sûrement un impact sur le 

fonctionnement du club et son avenir dans l’élite du rugby français. 

Ainsi les partenaires économiques ont un impact direct sur le maintien de l’activité 

rugbystique de haut niveau dans une région. Par conséquent, ils affectent 

indirectement la visibilité et la pratique du rugby dans la localité concernée. 

  

                                            
5 https://www.ledauphine.com/sport/2018/01/18/sogeti-va-quitter-le-maillot-du-fcg, consulté le 
08/05/2018. 
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2.3.2. La présence de supporters et de spectateurs, une nécessité 
 

D’un point de vue économique, il est nécessaire pour les clubs de rugby, et 

notamment les clubs professionnels de remplir leur stade. En effet, les recettes liées 

à la billetterie contribuent en moyenne à 15 % du budget d’un club selon P. CHAIX 

(2004). L’exemple du F.C.G. est à ce titre très intéressant, durant la saison 2016-2017, 

malgré ses partenaires, le club a connu d’importants problèmes financiers. La cause 

serait liée à la fois aux mauvais résultats sportifs, associés à une baisse d’affluence 

au Stade des Alpes6. Par ailleurs, les supporters sont une manne financière 

importante, car ils sont prêts à dépenser beaucoup d’argent pour supporter leur 

équipe. D’après les sondages réalisés dans le cadre de ce mémoire, les supporters 

des clubs alpins peuvent parfois dépenser plus de 200 euros, par saison pour suivre 

leur club. Toutefois plus de 75 % des participants déclarent ne pas vouloir et pouvoir 

dépenser plus de 100 euros. Cela s’explique par le nombre important de participants 

qui soutiennent des équipes évoluant à des niveaux amateurs. Il n’y a donc pas 

d’abonnements, ni même d’entrée payante, et lorsqu’il y en a les tarifs sont attractifs. 

Néanmoins, si l’argent n’est pas investi dans la billetterie par les supporters, environ 

70 % des supporters restent avant ou après le match, notamment pour profiter de la 

buvette par exemple. 

Hormis leur impact économique, les supporters sont aussi en capacité de 

dynamiser un club de manière très importante. Ainsi, la Nuit du Rugby récompense 

tous les acteurs du monde du rugby à la fin de chaque saison et notamment le meilleur 

public est aussi désigné. Toutefois, ce vote manque de légitimité, car il s’effectue sur 

internet, il n’y a pas de jury arbitraire pour désigner le meilleur public. Ce sont les 

supporters qui votent pour eux-mêmes. Pourtant, cela montre la capacité de réaction 

des supporters pour mettre en avant leur rôle et leur club. A ce titre pour la saison 

2016-2017, c’est le public de l’Association Sportive Montferrandaise Clermont 

Auvergne qui a été promu avec 34,39 % des voix (605 votants), tandis que celui du 

Football Club Grenoble Rugby n’a obtenu que 1,99 % de voix (35 votants). Le 

dynamisme est aussi visible à travers le nombre de matchs suivis. Ainsi, en moyenne, 

les supporters alpins ayant répondu à l’étude suivent environ six matchs à domicile 

contre deux à l’extérieur, pourtant ils regardent environ 20 matchs à la télévision. Le 

                                            
6 http://lesportdauphinois.com/2016/06/01/le-fcg-financierement-dans-le-rouge/, consulté le 23/05/2018 
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supportérisme évolue, les supporters alpins suivent de plus en plus le rugby 

professionnel télévisé au détriment du rugby de proximité, local et territorial. 

Néanmoins, les supporters se déplacent tout de même pour les évènements 

importants. Par exemple les moins de 16 ans de l’U.S.M. qualifiés pour les phases 

finales ont la chance d’avoir un groupe de supporters qui les suit, avec notamment un 

bus organisé par le club. A un niveau plus important, le F.C.G. qui a joué sa finale de 

ProD2 à Toulouse contre l’Union Sportive Arlequins Perpignanais (U.S.A.P.), a affrété 

plus de huit bus pour ses supporters7. De plus, les plus fervents supporters se 

concentrent en groupe comme les Mammouth’s du F.C.G. (image 2), ils organisent 

des tifos (animation visuelle) dans les stades, ils créent même des mascottes pour 

amuser le public8. Cet ensemble d’éléments masque la baisse de présence des 

supporters pour leur club et dans les stades. 

Les spectateurs et supporters ne semblent plus être des moteurs économiques 

pour les clubs (notamment professionnels). Ils restent toutefois des acteurs motivants 

et dynamiques à travers les actions et leur association en groupe. Parallèlement, il 

existe des hommes et des femmes qui ont plusieurs « casquettes » : celle de supporter 

et celle de bénévole, et effectue un travail de l’ombre très important au sein des 

structures rugbystiques. 

 

 

Image 2 : Logo du groupe de supporters du F.C.G., les Mammouth's 

                                            
7 https://www.francebleu.fr/sports/rugby/finale-de-pro-d2-a-toulouse-deja-huit-bus-affretes-a-grenoble-
1525280922, consulté le 12/05/2018. 
8 http://www.lesmammouths.com/index.php?langue=fr&onglet=4&acces=&idUser=&emailUser=, con- 
-sulté le 12/05/2018. 
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2.3.3. Les bénévoles, des acteurs reconnus dans le monde rugbystique 
 

Au sein du comité des Alpes et des clubs concernés, plus de 2500 bénévoles 

accordent de leur temps, de leur argent, de leur énergie pour faire vivre le rugby alpin. 

Ils sont des acteurs reconnus et régulièrement mis en avant par la F.F.R. Ainsi, 

tous les ans, la fédération remercie l’ensemble de ses bénévoles à travers le Prix du 

bénévolat. Chaque comité désigne un bénévole pour son engagement et son efficacité 

au sein du rugby français. Ainsi en 2017, c’est M. LERDA qui fut récompensé pour le 

comité des Alpes. Pour les récompenser, les bénévoles sont invités « pour un week-

end prestigieux au cours duquel, ils reçoivent la médaille du bénévolat de la F.F.R. et 

assistent à un match de l’équipe de France. » d’après le site de la fédération française 

de rugby. Mais le monde du rugby va encore plus loin pour remercier tout ce travail 

bénévole. Par exemple à l’échelon départemental, le comité de Savoie gratifie sur une 

page entière de son site internet tous ses bénévoles.   

Toutefois, malgré cette reconnaissance auprès des institutions rugbystiques, le 

renouvellement des bénévoles ainsi que leur engagement et leur disponibilité sont une 

source d’inquiétude à l’échelle du rugby alpin et notamment pour M. CHENAL, le 

président du comité des Alpes. De plus, l’image du bénévolat n’est pas toujours juste 

et s’est dégradée. Les actions des bénévoles sont pourtant déterminantes dans 

l’organisation des clubs. Diverses tâches leur incombent, cela ne prend pas seulement 

en compte le nettoyage des maillots ou de gérer des tâches administratives. Ils 

s’occupent aussi d’accompagner les plus jeunes dans leur parcours de vie. A ce titre, 

l’évolution des comportements et de mentalités chez les jeunes joueurs tend à lasser 

les bénévoles. Pourtant, les clubs ont nécessairement besoin des bénévoles pour 

encadrer les écoles de rugby, dynamiser la structure et la faire grandir. La solution 

pourrait peut-être provenir d’une initiative locale, comme ce fût le cas dans le comité 

d’Ile-de-France, qui a pris l’initiative de réaliser un clip vidéo mettant en valeur les 

bénévoles locaux9. 

  

                                            
9 https://www.ffr.fr/FFR/Vie-des-comites/Actualites/Ile-de-France-Valoriser-les-benevoles-du-rugby, 
consulté le 09/05/2018. 
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Pour démontrer l’importance des bénévoles dans les structures rugbystiques, 

les résultats des questionnaires (figure 31) seront une aide précieuse. Parmi les 

personnes interrogées, près de la moitié sont bénévoles depuis plus de dix ans, cela 

prouve que les bénévoles sont fidèles. Néanmoins le renouvellement est lent et 

progressif, en effet seulement 12 % des bénévoles sont actifs depuis moins d’un an, 

28 % sont bénévoles depuis moins de cinq ans. Enfin entre cinq et dix ans, moins de 

bénévoles sont actifs, la baisse de bénévoles durant la période s’expliquerait peut-être 

par une forme de lassitude et d’usure (figure 31, en haut). 

De plus, s’ils sont très actifs dans leur pratique de bénévolat, 95 % des sondés 

déclarent que leur activité de bénévolat est « fréquente ». Néanmoins, ils n’occupent 

pas tous les mêmes fonctions. Certains dirigent évidemment la partie sportive ou 

administrative, mais d’autres assurent la logistique, parfois même le marketing et la 

communication. A cela s’ajoute un cumul des missions, en effectuant au moins deux 

fonctions différentes. Logiquement, ces activités ne prennent pas toujours le même 

temps. A ce titre, certains bénévoles seront actifs une ou deux heures par semaine 

tandis que d’autres plus de dix heures, la moyenne se situant autour des six heures 

par semaine d’activité bénévole.  

Les bénévoles sont aussi des acteurs majeurs du rugby car la logique de 

transmission est très forte. Une grande partie cherche à faire profiter de son 

expérience et se rendre utile (figure 31, au centre). Ce sont souvent d’anciens joueurs 

ou des joueurs actuels. Plusieurs bénévoles pratiquent aussi cette activité dans un 

club plutôt qu’un autre car « un membre de leur famille pratique le rugby au sein de ce 

club », la proximité entre le cercle familial et la pratique du rugby crée une dynamique 

de bénévolat (figure 31, en bas). Enfin, tous se considèrent majoritairement comme 

satisfaits de leur action dans leur club et ils sont nombreux à vouloir en faire plus. Il est 

nécessaire d’ajouter que les bénévoles interrogés se réservent quasi exclusivement 

au bénévolat rugbystique et ne sont que très peu à être actifs dans une autre 

association. 
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Figure 31 : Les bénévoles, une source de motivation nécessaire au rugby 
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De nombreux éléments participent à la dynamique du rugby sur le territoire 

dessiné par le comité des Alpes.  

D’abord, les phénomènes de distance ont des effets majeurs. Les effets de 

distances se retrouvent partout dans le monde du rugby : pour aller jouer un match à 

l’extérieur, lorsque le joueur souhaite changer de structure rugbystique, mais aussi 

plus simplement pour aller au sein des infrastructures de son club. Elles sont souvent 

considérées comme négatives et nuisibles pour le rugby ; pourtant, les organisateurs 

dispersent les clubs pour maintenir la pratique et ne pas engendrer trop de 

concurrence. Ensuite les mutations, loin d’être perçues comme négatives, sont un 

phénomène particulièrement important chez les joueurs professionnels, mais les 

sportifs amateurs sont parfois obligés de demander des mutations pour poursuivre leur 

activité ailleurs, en lien avec des déménagements… Par ailleurs, les mobilités 

pendulaires, normalement destinées aux travailleurs peuvent s’appliquer au rugby, 

elles influent sur le choix de club. En effet, plus les distances sont courtes entre un 

club et le domicile du joueur, plus les chances de le voir signer sont importantes. Mais 

il faut également relativiser cet aspect car d’autres facteurs rentrent en jeu comme le 

niveau de l’équipe fanion du club. 

Ensuite trois facteurs sont à recenser pouvant mettre en péril ou à l’inverse 

favoriser la pérennité du rugby sur le territoire. Le premier, c’est la présence de club 

professionnel qui joue le rôle de fer de lance ou de moteur du rugby local et régional. 

Dans un second temps, la présence quantitative et qualitative d’infrastructures 

sportives mises à disposition par les municipalités encourage la pratique du rugby. 

Enfin la mise en réseau de l’ensemble des acteurs extra-sportifs est à mettre en avant, 

les partenaires ou sponsors financent de manière importante les clubs professionnels 

mais aussi amateurs, ils influencent donc leur dynamique. Les supporters, parfois 

spectateurs sont aussi acteurs par leur pouvoir d’achat, mais l’apport des supporters 

en dehors de l’activité économique semble se réduire. Enfin, les 2500 bénévoles qui 

gravitent autour du Comité des Alpes sont pourtant très actifs et énergiques dans le 

rugby. Néanmoins, leur nombre baisse et les effectifs vieillissent. Différents 

mécanismes sont mis en place pour tenter de leur insuffler une nouvelle dynamique. 

Il existe donc des facteurs structurels, modifiant le vécu et l’image du rugby dans 

les Alpes. Néanmoins, de nombreuses possibilités s’ouvrent à lui et certaines 

constituent des indicateurs révélateurs majeurs.
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Partie 4 : 

Vers un renouveau ou un affaiblissement du 

rugby alpin ?
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Figure 32 : Les écoles motrices du rugby à l'U.S.M. 
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1. La recherche de nouveaux acteurs, des plus jeunes aux plus anciens 
 

1.1. La jeunesse, l’avenir du dynamisme rugbystique 

 
Les enfants, par leur présence dans les écoles de rugby, forment la base du 

dynamisme rugbystique. Mais il n’est pas aisé d’attirer les plus jeunes au rugby.  Il 

existe des initiatives municipales comme à La Ravoire, où une journée portes ouvertes 

appelée « la Fête de la rentrée » est mise en place pour que les associations 

(notamment celle de rugby) fassent découvrir leurs activités au mois de septembre. 

Comme le souligne M. GENNARO, adjoint au maire de La Ravoire, délégué à la 

Jeunesse et à la vie associative, les Temps d’Activité Périscolaires (T.A.P.) sont aussi 

un moyen de pratiquer l’activité rugbystique. Toutefois, il faut également relativiser 

l’importance de cette pratique ; en effet, les communes choisissent selon leurs 

ressources financières, humaines, la possibilité d’organiser des activités comme le 

rugby et bien d’autres. De plus, la modification de la loi sur les rythmes scolaires va 

bouleverser l’ordre établi. Par exemple, à Chambéry, il est possible de voir un retour à 

la semaine de quatre jours et donc la disparition de la pratique des T.A.P.  

En même temps, les municipalités comme celle de Chambéry proposent aux 

enfants de s’inscrire à l’Ecole Municipale de Découverte des Sports les mercredis, les 

samedis et pendant les vacances scolaires. Selon le site de la municipalité 

chambérienne il s’agit d’« un service municipal dont l'objectif est la découverte et 

l'initiation sportive. […] Cela permettra ainsi à l'enfant de s'orienter ultérieurement vers 

une discipline sportive de son choix, notamment au sein d'une association 

chambérienne ». Ainsi le rugby peut être découvert dans ce cadre spécifique. 

Finalement selon les objectifs municipaux, d’importantes divergences dans l’accès à 

la pratique du rugby s’observent et les municipalités rappellent l’importance des clubs 

et de leur intervention en milieu scolaire pour accentuer la pratique du rugby. 

A ce titre, le club de l’U.S.M. est très présent dans le milieu scolaire, en particulier 

à travers la « Journée des Ecoles » qui se déroule en juin (figure 32). De nombreuses 

écoles participent à ce petit tournoi scolaire. En 2016, huit écoles ont participé, la 

majorité proviennent du canton de Montmélian, mais d’autres comme Challes-les-

Eaux ou Albiez-Montrod proviennent d’autres cantons. Cette action renforce l’image 

du club et ses possibilités de recrutement de futurs talents. 
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 Pour répondre à la demande du haut voire très haut niveau, les établissements 

scolaires (collèges et lycées) se dotent de sections sportives et notamment de rugby. 

Tous ces établissements ont les mêmes objectifs, il ne s’agit plus d’attirer les jeunes 

vers le rugby mais de leur permettre de s’améliorer dans cette pratique, tout en 

favorisant leur scolarité complète (en adaptant leur emploi du temps, en proposant du 

soutien scolaire...). Ces collèges et lycées sont d’ailleurs accompagnés par les 

diverses institutions rugbystiques, par exemple le lycée Monge de Chambéry est 

soutenu sportivement et matériellement par le comité départemental de Savoie. 

Ainsi l’académie de Grenoble comptabilise une quinzaine d’établissements 

dotés d’une section rugby (figure 33), la moitié dans des collèges, l’autre dans des 

lycées. Il faut ajouter que ce sont surtout des établissements publics qui participent à 

ces échanges rugbystiques, seuls quatre établissements privés font partie du réseau 

de sections rugbystiques dans l’académie de Grenoble. Par ailleurs, ces dernières 

sont différemment réparties sur l’académie de Grenoble, avec par exemple un seul 

établissement en Ardèche, contre 6 en Isère ou 2 en Savoie. Selon O. CHOVAUX et 

W. NUYTENS (2005), la localisation des sections rugbystiques est « en partie 

déterminée par un ou plusieurs clubs civils de référence ». Ainsi des regroupements 

s’observent où existent d’importants clubs, à proximité des villes de Grenoble, 

Chambéry, Rumilly ou Bourgoin-Jallieu par exemple. Enfin, en plus des sections 

sportives scolaires, il existe une autre forme de structure de formation : le Centre 

d’Entraînement Labélisé (C.E.L.) par la F.F.R. Dans ce cas, c’est le comité des Alpes 

qui est en lien étroit avec les sept établissements partenaires. Les objectifs et les 

moyens mis en œuvre s’apparentent à ceux des sections rugby classiques, 

néanmoins, dans ce cas, les objectifs sont d’atteindre l’excellence sportive, avec une 

exigence accrue. Il faut ajouter que certains établissements sont à la fois sections 

sportives et partenaires du C.E.L. comme le lycée de Vaucanson à Grenoble. 

Les collèges et les lycées participent activement au dynamisme du rugby par 

les différentes formes de structure de formation (sections sportive ou C.E.L.). Il en est 

de même pour certaines écoles primaires, qui participent à des tournois de clubs par 

exemple. Conjointement aux mouvements scolaires, les actions entreprises par les 

municipalités affectent la pratique du rugby chez les plus jeunes. Pour autant, ils ne 

sont pas les seuls vecteurs de dynamisme. En effet, les vétérans sont actifs et 

entreprenants dans le monde du rugby. 
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Figure 33 : Les établissements scolaires, soutient du développement rugbystique 
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1.2. Les vétérans, une source de pratiquants délaissée 

 
Les anciens joueurs sont une population rugbystique sous-estimée, mal connue et 

mal reconnue. La spatialité du rugby vétéran est également très difficile à établir. 

L’étude de l’Union Française des Anciens du Rugby (U.F.A.R.) est le meilleur moyen 

de l’analyser. Cet organisme est conventionné à la F.F.R. ; pour autant, la fédération 

ne reconnaît pas les aînés comme tels. La catégorisation se divise en deux parties : 

les licenciés « compétition » et les licenciés « loisirs » dont les équipes vétérans font 

partie. Pour comprendre la spatialité de ce rugby, il est donc nécessaire de 

comprendre le fonctionnement de cet organisme. Il s’agit d’une forme de label, 

d’association d’équipes, où tous les joueurs sont licenciés à la F.F.R. et ont plus de 35 

ans. Les adhérents parleront de rencontres plutôt que de matchs, et de festivals au 

lieu de compétitions. L’U.F.A.R. comme la F.F.R. est organisé en comités, regroupant 

eux-mêmes les comités de la fédération ; ainsi, le comité U.F.A.R. du Grand Lyonnais 

regroupe les comités des Alpes, du Lyonnais, de Drôme-Ardèche et d’Auvergne.  

Un premier obstacle se dresse à l’étude des équipes vétérans, en effet les critères 

stricts d’adhésion à l’U.F.A.R., influencent les équipes participantes. Selon                      

M. BOUTARIC, président du comité du Grand Lyonnais de l’U.F.A.R., alors qu’elles 

existent, certaines ne veulent pas en faire partie, car plusieurs joueurs n’ont pas l’âge 

requis. D’autres ne sont pas licenciées à la fédération et n’ont donc pas l’assurance 

nécessaire. A ce titre plusieurs équipes vétérans s’assurent chez des assureurs privés, 

d’autres jouent sans assurance ; par conséquent, elles ne peuvent pas faire partie de 

l’U.F.A.R. Un autre élément de complexité est à ajouter, pour les joueurs des équipes 

adhérentes. En effet, il est possible de se licencier pour du rugby « loisir » dans un 

club de compétition ou dans un club créé par l’U.F.A.R. Par exemple, dans le comité 

des Alpes, seulement trois équipes de vétérans sont recensées (figure 34) : d’abord 

les « Têtes blanches » de Sallanches, qui sont rattachées au club de Sallanches-

Faucigny Mont-Blanc. Ensuite les « Ex-et-lents » d’Albertville associés au club du 

S.O.U.A. et enfin les « Copains d’Abord » des Contamines-sur-Arve, ces derniers 

prennent leurs licences dans le club U.F.A.R. du Comité des Alpes crées spécialement 

pour eux, car ils ne souhaitent pas adhérer à un club compétition. 
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Figure 34 : Le rugby vétéran, dispersé et en disparition 
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35 équipes de vétérans sont adhérentes dans le comité du Grand Lyonnais. Mais 

seulement 3 dans le comité des Alpes contre une vingtaine dans le comité du Lyonnais 

(figure 34). Plusieurs éléments montrent le désintérêt pour cette association des 

anciens du rugby dans les Alpes, d’abord avec les déplacements dont la contrainte 

géographique est importante. Ensuite la proximité avec la Suisse est un obstacle 

majeur, car les pratiquants frontaliers n’ont pas la même vision de l’assurance que 

l’U.F.A.R. Pourtant parmi les communes situées au sein du Comité des Alpes, 

nombreuses sont celles ayant déjà supporté une ou plusieurs équipes de vétérans 

associées à l’U.F.A.R. (figure 34, voir les communes en violet et en bleu). Elles sont 

environ une vingtaine à avoir eu une équipe adhérente à l’U.F.A.R. 

Il y a eu une grande évolution des équipes vétérans alpines, car certaines ont 

disparu, d’autres pratiquent encore mais sous d’autres statuts comme les « Bis-

Mottes » à la Motte-Servolex ou « Les Gros Moignons » à Aiguebelle. Selon                    

M. BOUTARIC, les objectifs pour le futur sont de faire ré-adhérer les équipes vétérans 

toujours licenciées à la F.F.R. mais surtout de reconquérir les équipes qui souscrivent 

à d’autres types de licences et d’assurance. A ce titre, la F.F.R. a réduit les tarifs de 

l’ensemble des licences proposées, ainsi le coût d’une licence de rugby « loisirs » a 

été divisée par deux en 3 ans (25€ pour la saison 2017-2018). Pour convaincre les 

équipes vétérans, le président du comité du Grand Lyonnais compte beaucoup sur la 

nouvelle organisation territoriale, sous forme de ligue (les limites de la Ligue Auvergne-

Rhône-Alpes et le comité du Grand Lyonnais se superposeront. En effet, selon lui, 

actuellement, tous les comités ne prêtent pas tous la même attention à l’U.F.A.R. et 

au rugby loisir dans son ensemble. Cela lui semble un élément important à prendre en 

considération pour faire perdurer le rugby.  

Il est donc très complexe de comptabiliser les équipes de rugby vétérans d’une 

part, mais aussi les joueurs de ces équipes d’autre part. Les multiples choix dans la 

souscription d’une licence et d’une assurance en sont la principale cause. Ainsi, la 

spatialité des équipes adhérentes à l’U.F.A.R. ne reflètera donc pas la totalité des 

équipes vétérans actuelles. M. BOUTARIC remarque d’ailleurs, la complexité mais la 

nécessité de réaliser et d’analyser la géographie du rugby de loisirs. 

Pour autant, involontairement, ce sont essentiellement les hommes qui sont mis en 

avant dans l’avenir du rugby, chez les jeunes et les plus anciens. Pourtant, ce sont les 

femmes qui connaissent la plus grande progression dans le rugby actuel. 
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Figure 35 : L'importance relative du rugby féminin dans le rugby français et alpin 
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2. Le développement du rugby féminin, nouvelle possibilité ? 
 

Il est obligatoire d’analyser la répartition de la pratique rugbystique des femmes. 

La mise en place d’une démarche multiscalaire est de rigueur. Cette dernière a pour 

but de comparer à différentes échelles la pratique féminine du rugby.  

Dans un premier temps à l’échelle des communes du comité des Alpes, 

plusieurs points sont à repérer lors de l’analyse de la répartition des licenciées (figure 

35, en haut). D’abord, il semblerait que le territoire soit assez peu pourvu en 

pratiquantes. Plus de 600 communes n’ont aucune joueuse et près de 250 n’en ont 

pas plus de 5. Par conséquent, seules 2 % des municipalités situées dans le comité 

ont plus de 5 pratiquantes. Ensuite, ces communes qui ont un nombre de pratiquantes 

important se localisent surtout à proximité de club disposant d’une équipe féminine. Il 

y a notamment l’agglomération grenobloise où résident une centaine de pratiquantes. 

Puis celles de Chambéry et d’Annecy ne se démarquent pas des communes plus 

petites. Par exemple, il y a 18 rugbywomens vivant à Thônes contre 6 à Annecy, ce 

qui s’explique par la présence d’une équipe féminine à Thônes (figure 35, en haut). 

Par ailleurs, il faut constater que le nombre de communes recensant plus de cinq 

joueuses est bien supérieur dans la partie iséroise du comité que dans les 

départements de Savoie et Haute-Savoie. Il en est de même pour le nombre de clubs 

avec une équipe féminine : 10 en Isère contre 3 en Savoie et 4 en Haute-Savoie. 

A l’échelle nationale, la pratique féminine du rugby dans les départements du 

comité se confirme (figure 35, en bas), le département de l’Isère apparaît comme un 

des plus importants en matière de rugby féminin, avec plus de 700 licenciées résidant 

en Isère (plus de 400 dans la partie Sud). D’après les chiffres, le département se 

situera même en deuxième position au niveau national, derrière la Haute-Garonne 

(31). Par ailleurs le rugby dans les départements de la Haute-Savoie et surtout de la 

Savoie, paraît très faiblement féminisé. La Savoie fait figure de mauvais élève, avec 

sa centaine de licenciées, au même titre qu’une grande partie des départements du 

Nord de la France comme la Manche (50) ou que les départements de Corse. La 

Haute-Savoie fait un peu mieux, elle se situe en 39e position avec entre 150 et 300 

licenciées. A travers cette carte, il faut observer que l’Isère fait vraiment figure 

d’exception dans ce quart Sud-Est. Le Sud-Ouest français reste en avance dans le 

développement rugbystique, même chez les féminines. 
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Figure 36 : Evolution de la présence des rugbywomen dans le rugby alpin et français 
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Cette tendance qui s’observe à travers la répartition des pratiquantes de rugby 

dans les Alpes se distingue également à travers l’évolution du nombre d’adhérentes à 

la F.F.R. Si les clubs sud-isérois ont toujours eu beaucoup plus de licenciées que les 

clubs savoyards et haut-savoyards, l’évolution sur une période relativement récente 

montre les avancées majeures du rugby féminin sur l’ensemble du territoire alpin. 

Entre les saisons 2012-2013 et 2013-2014, une légère régression est à observer, mais 

depuis la saison 2014-2015, les progrès ne cessent. Cette explosion du nombre de 

licenciées est à mettre en parallèle avec l’organisation et l’exposition de la Women’s 

R.W.C. (Coupe du Monde de rugby féminin) durant l’été 2014 par la France. La 

médiatisation télévisuelle, la présence de milliers de personnes pour voir des matchs 

de rugby féminin, les excellents résultats de l’équipe de France, engendrent depuis 

cette période un engouement certain pour le rugby chez les femmes. Par exemple, 

entre la saison 2013-2014 et la saison 2016-2017, les clubs haut-savoyards ont vu leur 

nombre de licenciées multiplier par 2,3 (figure 36, en haut). Toutefois, l’effet coupe du 

monde s’estompe, un léger relâchement est observable entre la saison 2015-2016 et 

2016-2017. Les licenciées sont moins nombreuses en Savoie et en Haute-Savoie, 

même si les progrès continuent de manière croissante en Isère Sud. Ainsi, le rugby 

féminin alpin se situe dans la continuité du rugby français féminin (figure 36). Une 

explosion des licenciées est aussi à distinguer entre 2014 et 2015. 

 A travers ces graphiques, un autre élément est à pointer du doigt, la croissance 

des féminines dans les effectifs du rugby français (figure 36, en bas). Le taux de 

féminisation se définit selon la part des licenciées dans l’ensemble des effectifs 

recensés par la F.F.R. Ainsi au même rythme que le nombre de licenciées s’accroît, 

les femmes occupent de plus en plus d’importance au sein du rugby alpin et français. 

En effet, elles ne constituaient que 3,2 % des effectifs dans le comité des Alpes durant 

la saison 2012-2013 contre plus de 5 % durant la saison 2016-2017. Mais ce 

phénomène n’est pas uniquement alpin ; sur l’ensemble du territoire français, les 

femmes accroissent leur présence dans le rugby. Ainsi, si en 2007 elles ne 

constituaient que 3,8 % des effectifs, en 2016, ce chiffre est passé à 6,8 %. Mais cette 

présence féminine de plus en plus forte dans le rugby ne s’observe pas uniquement à 

travers des statistiques, une étude spatiale de cette féminisation est nécessaire pour 

comprendre quel rôle joueront les pratiquantes dans l’avenir du rugby. 
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Les femmes pratiquant le rugby sont plus nombreuses et semblent occuper une 

place toujours plus importante. Pour autant, il est nécessaire de relativiser cette 

augmentation de la présence féminine dans le monde du rugby. 

Dans le comité des Alpes, les progrès sont très forts, pourtant dans les 

communes alpines, les taux de féminisation restent majoritairement très faibles (figure 

37, en haut). Près de 2/3 des communes alpines ont des taux de féminisation inférieur 

à 5 %, ce qui renvoie à une faible présence du rugby dans ces communes mais aussi 

au nombre faible de femmes par rapport aux hommes. Il faut aussi relativiser les 

communes où les taux sont supérieurs à 50 % ; dans ces cas, les communes n’ont 

généralement qu’un pratiquant de rugby et il s’agit d’une femme. Enfin, lorsqu’un club 

dispose d’une équipe féminine, la pratique du rugby féminin s’accroît dans les 

communs alentours à ce dernier. Les taux de féminisation s’élèvent dans les 

communes limitrophes ou relativement proches de ces clubs. Par exemple dans les 

communes autour de Aix-les-Bains et Chambéry, la féminisation du rugby est plus 

forte car les clubs disposent d’une équipe féminine. Parallèlement autour d’Albertville, 

les taux de féminisation du rugby sont plus faibles car l’équipe féminine a été créée 

très récemment. Finalement, l’importance relative des femmes dans le rugby français 

se confirme à travers les taux de féminisation selon les départements (figure 37, en 

bas). Dans un premier temps, il y a peu de départements où les taux de féminisation 

sont élevés (supérieur à 9 %). De plus ces derniers se situent majoritairement dans la 

partie Nord de la France, où le rugby est peu implanté. Par exemple, dans le Calvados 

ou dans l’Aube, près d’un pratiquant de rugby sur dix est une femme. Dans le Sud, les 

taux sont plus faibles (inférieurs à 6 %), alors que le rugby est mieux implanté. A ce 

titre, la Savoie est dans la même situation que bon nombre de départements du Sud-

Ouest. Quant à l’Isère et la Haute-Savoie, ils ont des taux de féminisation qui se situent 

entre 6 et 9% qui reflète néanmoins un relatif progrès dans la féminisation de ce sport. 

 Si les femmes sont toujours plus nombreuses à pratiquer le rugby, dans les 

Alpes le rugby féminin est inégalement réparti. Des progrès se constatent dans tous 

les départements alpins, toutefois l’Isère reste le moteur principal. Le rugby féminin est 

dans la bonne voie et s’affirme dans le rugby français majoritairement masculin. Mais 

ces efforts restent difficiles à observer. A ce titre, comme lors de la coupe du monde 

féminine en 2014, c’est peut-être la médiatisation qui sera la meilleure manière de 

promouvoir le rugby et notamment le rugby féminin (Annexe 11). 
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Figure 37 : La faible place du rugby féminin, le comité des Alpes révélateur d’un phénomène national 
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Figure 38 : Les médias locaux, sources promotionnelles du rugby 
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3. Les médias, sources promotionnelles du ballon ovale ? 
 

Finalement, ce sont peut-être les médias locaux, les journaux, la presse locale 

qui pourraient promouvoir le mieux la pratique du rugby. Comme le remarque                  

B. TONINI (2007), la presse locale a tendance à consacrer une place importante au 

rugby. Ce dernier démontre l’importance de la presse locale dans le succès de la 

R.W.C. de 2007 dont une partie des matchs se déroulent à Nantes. Dans notre étude, 

il convient de démontrer que le rugby alpin bénéficie également de la publicité réalisée 

par les journaux locaux, et notamment le Dauphiné Libéré. Ainsi la figure 38, 

composée d’un ensemble d’articles mettant en avant le rugby dans le comité des Alpes 

est un exemple intéressant. Plusieurs types d’articles sont à identifier.  

En premier, les articles à caractère de campagne de communication comme 

« Pourquoi pas toi ! » à destination d’un large public féminin avec dans ce cas, 

l’incitation pour les femmes à pratiquer le rugby. Mais il est également possible 

d’observer ce type d’article en septembre à destination des enfants souhaitant 

découvrir une nouvelle activité sportive comme l’article « USM Rugby : plus de 150 

enfants ont participé à la journée de découverte » le 13 septembre 2016. 

Ensuite, il existe les articles dont le but est de toucher tous les publics possibles, 

comme l’article du 17 octobre 2017 sur le Tournoi des 6 Stations. Cet évènement 

rugbystique, à tendance touristique a pour principal but de diversifier les activités 

possibles au sein des stations de sports d’hiver. Mais en plus de son objectif 

touristique, ce tournoi montre le rugby sous un autre jour, dans la neige, plutôt que 

dans la boue, avec comme objectif de s’amuser, en loisirs, plutôt qu’en compétition. 

Cela permet donc d’attirer d’autres populations que des avertis de ce sport. 

Plusieurs articles comme « Le rugby, un pont entre Ouagadougou et Grenoble » 

ou « Le rugby solidaire au Secours populaire » ont pour finalité de mettre en 

perspective la pratique d’un loisir (le rugby) avec l’idée que le sport est un « vecteur 

de bien-être et de lien social » selon B. TONINI (2007). Cela permettrait donc d’attirer 

des pratiquants à travers les actions mises en place en partenariat avec les structures 

rugbystiques. 

Enfin, le dernier type d’article dédié au rugby local, met en avant les pratiquants 

eux-mêmes. Généralement réalisé sous forme d’interview, les joueurs ou entraîneurs 
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expriment leur volonté de vaincre, la beauté de certaines actions de jeu comme la 

mêlée. Cet ensemble contribue à mettre en lumière leur club, les valeurs du rugby … 

Les initiatives des médias locaux mettent en valeur la pratique du rugby. Mais 

en même temps, il est régulièrement mis en avant, la nécessité, le besoin de la 

médiatisation télévisuelle pour diffuser une innovation, notamment sportive. La 

télévision a souvent été définie comme l’élément qui a prioritairement développé le 

rugby selon H. CAHUZAC et al. (2007). Pourtant, ces derniers ont démontré que la 

médiatisation télévisuelle n’a joué qu’un rôle d’adjuvant autour d’un ensemble d’autres 

facteurs.  

Le premier facteur est la mainmise de l’Etat sur les activités sportives après la 

Seconde Guerre Mondiale, ainsi la F.F.R. va développer son sport hors de ses zones 

classiques d’implantations. Elle va également renforcer ses liens avec les organismes 

scolaires et éducatifs. Ensuite H. CAHUZAC, G. LOCHARD et L. VINCENT (2007), 

démontrent que ce sont des éléments purement sportifs qui semblent avoir joué sur la 

diffusion de ce sport, notamment les victoires de l’équipe de France ainsi que la 

« beauté » du jeu lui-même. Les auteurs mettent en avant que la médiatisation du 

rugby a été effectuée par un journaliste Roger COUDERC, il « a joué un rôle 

déterminant dans la codification des règles de retransmission télévisuelle du rugby ».  

Pour autant, si la télévision a favorisé la diffusion de ce sport, elle a également 

eu un double impact. D’abord, elle met en scène des moments de violence, ensuite 

elle a permis de récupérer des droits télévisuels. Ces droits ont d’ailleurs constamment 

augmenté depuis l’arrivée de la télévision. Ces deux éléments sont aujourd’hui 

fortement contestés, en effet si la médiatisation par la télévision ne diffuse presque 

plus d’image de brutalité (par un règlement très strict), les images « choc » de 

commotions cérébrales ou de blessures graves sont monnaies courantes. 

Parallèlement, les droits issus de la retransmission télévisuelle, toujours plus 

importants, font du rugby un sport très porté sur l’argent comme le football, ce qui 

déplaît à un grand nombre d’observateurs. 

Ces comparaisons économiques ou techniques avec le football n’ont jamais 

cessé depuis l’importation de ces deux sports sur le territoire français. Il est donc 

judicieux de se rendre compte du positionnement du rugby vis-à-vis des autres sports 

dans l’espace du comité des Alpes. 
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Figure 39 : Comparaison des sports collectifs en Savoie 
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4. Le rugby au cœur des comparaisons sportives 
 

L’étude de la portée du rugby ne serait pas complète si elle n’était pas comparée 

aux autres types de pratiques sportives. Elles influencent par leurs présences, leurs 

dynamismes, la répartition, la distribution mais aussi l’évolution de la pratique 

rugbystique. Aussi, le rugby est régulièrement comparé, voire confronté, aux autres 

sports collectifs majeurs : le football, le handball, le basket-ball et le volley-ball. Avec 

la comparaison de ces sports collectifs au sein d’une portion du comité des Alpes, 

comme le département de la Savoie, plusieurs éléments sont à repérer (figure 39). 

Dans un premier temps, à travers la présence de clubs, les sports collectifs 

semblent concentrés dans des pôles, avec une concurrence accrue. Ainsi une dizaine 

de communes proposent au moins deux activités différentes. Il s’agit le plus souvent 

des grandes villes, notamment Chambéry, Aix-les-Bains ou Albertville, mais aussi des 

villes en périphérie de ces dernières comme Barby, Tresserve ou Voglans par 

exemple. Toutefois, beaucoup d’activités sportives sont proposées dans les 

communes plus modestes, entre ces différents pôles de concentration comme à Saint-

Pierre-d’Albigny entre Montmélian et Albertville. Finalement seulement 30 % des 

communes de Savoie proposent au moins une des cinq pratiques sportives collectives. 

Parallèlement, seule la ville de Chambéry peut proposer les cinq différentes activités. 

Par ailleurs, la partie Est du département de la Savoie est moins pourvue d’activités 

sportives collectives que le reste du territoire.  

Il s’agit ensuite de repérer où se situe le rugby dans le département par rapport aux 

autres sports. Premièrement, seulement 3 % des communes de Savoie proposent 

l’activité rugby contre 20 % celle du football. Ensuite, le rugby, comme le handball, le 

volley-ball ou le basket-ball, est systématiquement accompagné de l’activité 

footballistique. A quelques rares exceptions près, dans les communes de Savoie, le 

football est en situation de monopole, ce n’est jamais le cas pour le rugby (figure 39). 

Le football se distingue clairement de ses « concurrents principaux ». Ce dernier est 

réparti un peu partout sur le territoire, aussi bien dans les espaces ruraux, dans les 

zones de montagnes que dans les espaces urbains. « Le football se singularise par 

son écrasante domination » selon B. TONINI (2007). 
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D’un point de vue quantitatif, ce phénomène se confirme. En nombre de club, 

le rugby se classe en avant-dernière position avec 9 clubs, juste devant le volley-ball 

qui n’en compte que 4, mais relativement loin derrière le handball et le basket-ball avec 

14 et 21 clubs (tableau 1). Il fait même pâle figure à côté des 62 clubs de football. La 

place du rugby en Savoie s’affirme à la vue du classement des sports collectifs selon 

les effectifs de licenciés. Le rugby loge toujours à la 4e position juste devant le volley-

ball et très loin derrière le football. Toutefois, il lutte avec le basket-ball (600 licenciés 

de moins) et le handball (1200 licenciés de moins) (tableau 1).  

Cette relation se vérifie à l’étude des variations d’effectifs à l’échelle nationale 

et départementale (figure 40). Il faut constater dans un premier temps que l’ordre est 

resté inchangé quel que soit l’échelle proposée entre 2000 et 2016 : le football est 

resté numéro 1, le volley-ball en dernière position. Le rugby demeura en avant-

dernière place, tandis que le basket-ball se situe devant le handball à l’échelle 

nationale mais pas dans le département savoyard. Il faut ajouter « Le rugby, dont les 

licences étaient comparables à celles du handball à l’aube du 21e siècle, semble 

aujourd’hui en retrait » selon B. TONINI (2007). Les dynamiques des sports collectifs 

majeurs sont très différentes : les effectifs du rugby ont fortement diminué entre 2000 

et 2007, mais à partir de 2007, une augmentation des effectifs s’observe. Pendant ce 

temps les autres sports connaissent des fortunes diverses, le basket-ball a progressé 

de manière linéaire, tout comme le handball. Quant au football s’il reste le sport préféré 

des français, ses effectifs ont chuté en 2007 et peinent à remonter. Enfin le volley-ball 

ne parvient pas à « décoller » et stagne au même niveau depuis 2000.  

Ce classement s’explique notamment par les besoins pour constituer une 

équipe, au basket-ball 5 joueurs sont nécessaires, au handball seulement 7, tandis 

qu’au rugby, il faut au moins 15 joueurs. Par conséquent, il est possible d’avoir plus 

de clubs sans avoir beaucoup plus de licenciés, comme entre le basket-ball et le rugby. 

De plus, il s’agit de sports pratiqués en intérieur, se pratiquant dans les mêmes 

conditions en hiver comme en été donc convenant plus à certaines personnes. La 

différence essentielle avec le football pourrait s’expliquer à la fois par la 

surmédiatisation de ce sport et la simplicité relative de la pratique, favorisant sa 

diffusion. Quant au volley-ball, sa diffusion provenant des Etats-Unis est arrivée plus 

tardivement (durant la Première guerre Mondiale) que celle du rugby (fin XIXe siècle), 

expliquant peut-être ses difficultés à se développer.  
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Figure 40 : Evolution des sports collectifs majeurs en France et dans le département de la Savoie 

  

Tableau 1 : Comparaison des sports collectifs en Savoie 
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Figure 41 : Le rugby, loin d'être le sport n°1 dans les communes alpines 
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 Comparer le rugby aux autres sports collectifs peut paraître essentiel, il s’agit 

d’une des comparaisons les plus actives en matière de pratique sportive. Toutefois, il 

serait bon de voir où se situe le rugby vis-à-vis de l’ensemble des fédérations sportives. 

A travers l’étude de la fédération sportive principale par commune (figure 41), des 

résultats surprenants peuvent être constatés. Au premier abord, une forme de dégradé 

de la pratique principale par commune semble apparaître. Ce dernier s’étend d’Est en 

Ouest, avec d’abord l’importance du ski et des activités d’hiver dans les massifs 

montagneux, puis un ensemble très composite avec des communes dont les 

administrés sont orientés vers des fédérations multisports, d’autres dédiés aux sports 

de raquettes, à la natation, à divers sports collectifs comme le handball ou le rugby… 

Et enfin, sur l’extrême Ouest des communes associées au comité des Alpes, c’est le 

football qui occupe une place primordiale. 

Après les observations, ce phénomène se confirme dans les chiffres. Près de 

18 % des communes alpines voient le ski comme sport principal chez leurs 

concitoyens. Ensuite, le football est omniprésent, en effet 29 % des communes ont le 

football comme pratique première. A cela s’ajoute que plus de 25 % des communes 

du comité ont leurs habitants principalement licenciés dans une fédération sportive 

dite « autre », il s’agit notamment des fédérations unisports non olympique ou des 

fédérations multisports comme l’Union Nationale du Sport Scolaire (U.N.S.S). De ce 

fait près de 75 % des communes ont leurs habitants licenciés principalement dans un 

de ces trois ensembles de fédérations sportives. Finalement le rugby se trouve dans 

les 25 % restant, dans une bande se situant entre les communes footballistiques et 

celles préférant le ski. Toutefois, les communes qui pratiquent principalement le rugby 

se regroupent en Isère, mais elles sont essaimées. Il n’y en a que 17 au total, mais 

c’est plus que le basket-ball avec 6 communes ou le handball avec 11 communes. 

Ainsi le rugby semble en retard d’un point de vue quantitatif avec moins de clubs 

et de licenciés que les concurrents « directs » : le handball ou le basket-ball. Il est 

pourtant mieux inclus dans les communes alpines. Néanmoins, les communes ayant 

surtout des licenciés à la F.F.R. sont très peu nombreuses par rapport à celles où les 

activités hivernales (ski, randonnée …) et footballistiques sont majoritaires. Le rugby 

pâtit de l’omniprésence du football. Enfin, les fédérations multisports sont également 

beaucoup plus présentes dans les municipalités de Savoie, de Haute-Savoie et d’Isère 

que celles dédiées au rugby. 
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Les comités sont des institutions dépendantes de la F.F.R., cette dernière leur 

confie de nombreuses tâches. Le comité des Alpes est donc directeur de missions 

rugbystiques nombreuses et variées, elles visent notamment la formation, 

l’organisation et le bon déroulement des compétitions pour les clubs. Toutefois ses 

limites sont d’une grande complexité (figure 4), ces dernières dépendent d’une logique 

particulièrement difficile à cerner. En effet, elles ne respectent pas les limites 

habituelles des régions ou des départements. De ce fait, dans le cadre de cette étude, 

une analyse profonde du rugby a été portée sur les territoires des départements de 

Savoie, de Haute-Savoie et d’Isère-Sud. Ces différences entre les logiques territoriales 

rugbystiques et administratives vont néanmoins disparaître, une nouvelle organisation 

spatiale dédiée au rugby a été décidée : les ligues. Ainsi le comité des Alpes sera 

associé à ses voisins du Lyonnais, d’Auvergne et de Drôme-Ardèche pour ne former 

plus qu’une seule entité : la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes. Ces éléments contribuent 

à modifier les recherches portées sur le territoire du comité des Alpes et à anticiper le 

futur à venir. L’analyse du rugby, de ses structures et de ses pratiquants dans le comité 

des Alpes, tend à montrer que ce dernier influence la manière d’appréhender le rugby 

alpin. Par exemple, cette organisation autour des trois départements, témoigne d’une 

domination de l’Isère-Sud sur la Savoie et la Haute-Savoie. En effet, les communes 

sud-iséroises sont plus marquées par la présence de pratiquants de rugby que dans 

les communes savoyardes et haut-savoyardes. Il y a aussi d’importantes disparités 

entre les communes alpines, notamment entre les grandes agglomérations et les 

espaces qui semblent désespérément vide de rugby. L’organisation territoriale pousse 

également à comparer les comités entre eux. A ce titre, le rugby alpin appartient à la 

moitié Sud de la France, dotée de plus de licenciés que la partie Nord, avec notamment 

autant de licenciés et de clubs que de nombreux comités du « fameux » Sud-Ouest. 

Parallèlement, la transformation de l’organisation territoriale va modifier la vision du 

rugby alpin. Si son inclusion dans la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes permet de 

démontrer que le rugby alpin se situe toujours dans la moitié Sud du rugby français, 

pour autant une fracture entre le Sud-Ouest et le Sud-Est semble apparaître. Cette 

dimension spatiale est également le fruit d’une évolution longue et fastidieuse. Une 

fois encore le comité des Alpes sert de référence dans les recherches, tout comme les 

comités départementaux. A ce titre, il y a donc eu d’importantes variations dans la 

pratique du rugby dans les Alpes et particulièrement dans le comité départemental de 

Savoie. Les comparaisons inter-comités territoriaux démontrent que le rugby alpin se 
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situe dans la moyenne des autres comités, loin derrière les « géants » d’Ile-de-France 

ou de Midi-Pyrénées, mais aussi loin devant celui de Corse ou de Franche-Comté. 

Pour autant si l’organisation territoriale sous forme de comité influence la 

manière de comprendre le rugby dans les Alpes, il n’est pas à l’origine du 

développement de ce dernier sur le territoire.  Le rugby a réussi à s’implanter dans ce 

territoire grâce à quatre facteurs prépondérants : le premier est ce que A. FAUCHER 

et G. CAMBRES (1996) appellent l’anglomanie. Comme dans le Sud-Ouest ou dans 

les grandes métropoles françaises, la présence d’expatriés anglais dans les Alpes a 

contribué à la diffusion de cette pratique sportive originaire d’Outre-manche. 

Deuxièmement, c’est la pratique du rugby à l’école qui a permis l’installation de ce 

sport sur le territoire alpin. En effet, les autorités insistaient sur la nécessité de 

pratiquer une activité physique de ce genre. Troisièmement, dans l’armée, le rugby 

constituait la base des exercices permettant la formation de bons soldats. Enfin, la 

presse locale participe activement à diffuser les activités rugbystiques, notamment les 

résultats des matchs locaux. Ces éléments constitueraient la première étape ou 

« l’amorce de la diffusion » de l’innovation sportive selon T. HAGERSTRAND. Mais    

J.-P. AUGUSTIN et al. (2008) ont démontré que cette diffusion en quatre étapes 

imaginé par le géographe suédois est largement perturbée par des évènements 

politiques, sociaux et historiques. En effet, les progrès du rugby ont notamment été 

ralentis, voire stoppés par les grandes guerres du XXe siècle. En Savoie, ces dernières 

ont engendré la disparition de multiples clubs. Finalement, près de 18 communes de 

ce territoire ont eu un club de rugby, mais aujourd’hui il n’en reste que 10. Mais le 

contexte politico-historique n’est pas le seul phénomène impactant la dynamique 

d’implantation et de diffusion du rugby. De nombreux aspects façonnent la disposition 

des clubs de rugby alpins, comme en témoignent les facteurs démographiques, 

d’urbanités, de ruralités ou les contraintes physiques. Les structures rugbystiques sont 

nombreuses dans les Alpes (une soixantaine), pourtant une grande majorité sont 

observables dans des espaces à fortes densités, à quelques exceptions près les clubs 

sont toujours présents dans des espaces où la population est supérieure à 100 

habitants par km². De plus, le rugby est marqué par un caractère très urbain, il n’existe 

qu’une poignée de clubs dans les communes définies comme rurales ou isolées. A 

l’inverse, ce sont surtout les communes qualifiées de banlieues et dans une moindre 

mesure celles de centres-villes qui ont le plus souvent une structure rugbystique. Enfin 
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la pratique du ballon ovale est absente des zones de montagnes. L’effet altitudinal se 

ressent à travers l’étude du club le plus haut, il s’agit du club de Bourg-Saint-Maurice 

dont le terrain se situe à 800 mètres d’altitude. Toutefois, les taux de pénétration du 

rugby démontrent que même si les structures rugbystiques sont implantées dans les 

villes, c’est bien dans les campagnes que la pratique du rugby prend le plus 

d’importance. Les taux de pratique dépassent parfois les 20 pratiquants pour 1000 

habitants dans des communes rurales comme à Ste-Hélène-du-Lac contre moins de 

10 pour 1000 dans la ville de Grenoble. Cela s’explique par la concurrence accrue des 

sports dans les espaces urbains qui, à l’inverse n’existe pas dans les campagnes. A 

cela s’ajoute, l’incapacité de ces dernières à financer des infrastructures sportives 

permettant l’installation de structures rugbystiques.  

Parallèlement aux éléments influençant l’implantation et la diffusion de 

l’innovation rugbystique, un ensemble d’acteurs contribue à l’organisation et à 

l’orientation de la pratique. D’abord, la distance agit de trois manière sur la pratique 

rugbystique dans les Alpes. L’éloignement des lieux de pratiques du lieu de vie des 

pratiquants est un élément important dans le choix de structures rugbystique, cette 

distance engendre des déplacements « pendulaires » réguliers entre le domicile et 

l’espace dédié à la pratique du rugby. Ensuite, les mutations constituent l’effet de 

distance le plus long dans le rugby moderne ; en effet, un joueur peut choisir de muter 

d’un club à un autre en changeant de comité, parcourant parfois plusieurs centaines 

de kilomètres. Enfin, les déplacements les plus contestés et débattus concernent les 

déplacements lors des compétitions. A ce titre, le comité des Alpes et la F.F.R. sont 

les instigateurs du mode de fonctionnement et des trajets lors des compétitions. 

Ensuite, le rugby alpin est conditionné par plusieurs autres moyens d’actions, en 

premier, les infrastructures. Ces dernières sont indispensables à la pratique de ce 

sport, mais elles sont globalement vieillissantes dans les communes françaises. Ces 

dernières sont propriétaires de ces lieux dédiés au sport, et par conséquent elles 

décident pour diverses raisons, économiques, politiques et sociales la rénovation ou 

la construction de nouvelles infrastructures. Enfin, les réseaux d’acteurs extra-sportifs 

(partenaires, supporters et bénévoles) se mettent en place. S’ils sont tous plus ou 

moins nécessaires pour le dynamisme des clubs, certains impactent l’économie des 

structures rugbystiques, d’autres affectent la vie quotidienne ou l’organisation. 
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Tous ces éléments conduisent à l’imagination de formes de réticularité, avec 

notamment la création d’un réseau maillé (figure 42). 

Finalement, la pratique du rugby ne cesse jamais de changer, le passé et le 

présent montrent une tendance forte de ce sport à évoluer dans l’espace et dans le 

temps. Les possibilités à venir sont nombreuses, il y a d’abord la nécessité d’une 

implication toujours plus forte dans les milieux scolaires, que ce soit à l’école primaire 

ou dans le secondaire. A ce titre, les municipalités ou les clubs peuvent aussi étendre 

la pratique du rugby chez les enfants à travers la mise en place de « journée portes 

ouvertes » ou « journée des écoles ». Ensuite, les plus jeunes ne constituent pas le 

seul réservoir de possibilités ; en effet, les vétérans constituent un groupe non 

négligeable d’individus à conquérir et/ou reconquérir. Longtemps délaissés, difficiles à 

recenser, ils sont pourtant nombreux à continuer la pratique du rugby sous différents 

statuts. Dans les Alpes, il ne reste que trois équipes de vétérans adhérentes à 

l’U.F.A.R., pourtant il en existe beaucoup d’autres. Par ailleurs, le pratique rugbystique 

ne doit pas se contenter d’attirer les pratiquants masculins ; car en effet, ce sont les 

femmes qui ont le plus gros potentiel d’avenir. Depuis plusieurs années, la dynamique 

du rugby féminin ou rugby au féminin (selon les auteurs) est très favorable, en France 

mais également dans les Alpes. Les institutions rugbystiques telles qu’elles soient, 

doivent se pencher sur cette réussite féminine. Enfin, les médias (essentiellement 

locaux) peuvent tendre à favoriser cette pratique aussi bien masculine que féminine. 

Cela permettrait au rugby de retrouver sa place de troisième sport collectif, derrière le 

football et le basket, mais devant le handball. Il y en effet eu un net recul de la pratique 

du rugby au début des années 2000, mais à partir de la R.W.C. organisée en France 

en 2007, les rugbys français et alpin regagnent en adhérents. Toutefois ses 

concurrents directs n’ont cessé de progresser eux aussi, et il faudra persévérer pour 

voir le rugby retrouver son visage d’antan. 

Etudier le rugby dans les Alpes c’est donc analyser une pratique dans un 

espace historiquement marqué. Pourtant, le rugby alpin ne peut être défini comme un 

des fiefs du rugby français. Dans ce cas, qu’en est-il de la pratique du rugby dans les 

régions du Nord de la France ? Comme le dit L. RAVENEL (2004) « Pourquoi n’y a-t-

il pas de rugby en Normandie ? ». 
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Figure 42 : La mise en réseau des acteurs et des structures dans l'organisation du rugby alpin 
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Annexe 4 : 

Trame des entretiens au sein des clubs pour les joueurs 

 

Connaître l’interlocuteur 

1. Quel est votre niveau de pratique ? (Amateur, semi-professionnel ou professionnel) 

2. Dans quelle catégorie d’âge évoluez-vous ? 

3. Quel est votre parcours / formation professionnelle ? 

4. Êtes-vous originaire d’un département du comité des Alpes (Savoie, Isère, Haute-

Savoie) ? 

5. Quel est votre parcours / formation rugbystique ? 

6. Dans quel club évoluez-vous actuellement ? A quel niveau ? 

7. Quel est votre poste au sein de votre équipe ? 

8. Quelle est votre ancienneté au sein du club ? 

Connaître les pratiques de l’interlocuteur 

9. Avez-vous d’autres missions que « jouer » au sein de votre club ? 

10. Dans quelle commune vivez-vous ? 

11. Combien de temps mettez-vous pour aller au stade ? Combien de temps mettez-

vous lorsque vous vous déplacez à l’extérieur ? 

12. Combien de temps vous prend votre activité de joueur (heure / semaine)? 

Connaître l’environnement des acteurs 

13. Combien y a-t-il de joueurs au sein de votre club ? 

14. Savez-vous d’où proviennent les joueurs (localisation) ? 

15. Quelles sont les deux principales catégories socioprofessionnelles chez les 

joueurs ?  

16. Avez-vous connaissance de la provenance des autres membres du club 

(bénévoles, dirigeants …) (localisation) ? 

Connaître l’environnement du club 

17. Que pensez-vous des infrastructures dédiées au rugby de votre club ? 

18. Y a-t-il une école de rugby ? Combien d’enfants ? 

19. Quelle est la dynamique du club ? 
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Annexe 5 : 

Trame des entretiens au sein des clubs pour les entraîneurs 

 

Connaître l’interlocuteur 

1. Quel est votre parcours / formation professionnelle ? 

2. Êtes-vous originaire d’un département du comité des Alpes (Savoie, Isère, Haute-

Savoie) ? 

3. Quel est votre parcours / formation rugbystique ? 

4. Dans quel club évoluez-vous ? A quel niveau ? 

5. Quel est votre statut au sein du club ? 

6. Quelle est votre ancienneté au sein du club ? 

7. Avez-vous été joueur auparavant ? 

Si oui, à quel(s) niveau(x) avez-vous évolué ? 

Connaître les pratiques de l’interlocuteur 

8. En tant qu’entraîneurs, quelles missions vous sont attribuées ? 

9. Avez-vous d’autres missions que celles d’entraîneurs au sein du club ? 

10. Dans quelle commune vivez-vous ? 

11. Combien de temps mettez-vous pour aller au stade ? Combien de temps mettez-

vous lorsque vous vous déplacez à l’extérieur ? 

12. Combien de temps vous prend votre activité d’entraîneur (heure / semaine) ? 

Connaître l’environnement des acteurs 

13. Combien y a-t-il d’entraîneurs au sein de votre club ? 

14. Savez-vous d’où proviennent les joueurs et les entraîneurs (localisation) ? 

15. Quelles sont les deux principales catégories socioprofessionnelles chez les 

joueurs et les entraîneurs ? 

16. Avez-vous connaissance de la provenance des autres membres du club 

(localisation) ? 

Connaître l’environnement du club 

17. Combien de joueurs disposez-vous dans votre effectif ? 

18. Que pensez-vous des infrastructures dédiées à votre club ? 

19. Y a-t-il une école de rugby ? Combien d’enfants ? 

20. Quelle est la dynamique du club ? 
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Annexe 6 : 

Trame des entretiens au sein des clubs pour les dirigeants 

 

Connaître l’interlocuteur 

1. Quel est votre parcours / formation professionnelle ? 

2. Êtes-vous originaire d’un département du comité des Alpes (Savoie, Isère, 

Haute-Savoie) ? 

3. Quel est votre parcours / formation rugbystique ? 

4. Dans quel club évoluez-vous ? A quel niveau ? 

5. Quel est votre statut au sein du club ? 

6. Quelle est l’ancienneté au sein du club ? 

Connaître les pratiques de l’interlocuteur 

7. Quelles missions vous sont attribuées ? 

8. Dans quelle commune vivez-vous ? 

9. Combien de temps mettez-vous pour aller au stade ? Combien de temps 

mettez-vous lorsque vous vous déplacez à l’extérieur ? 

10. Combien de temps vous prend votre activité de dirigeant (heure / semaine)? 

Connaître l’environnement des acteurs 

11. Combien de dirigeants y a-t-il au sein du club ? 

12. Quelles sont les deux principales catégories socioprofessionnelles chez les 

dirigeants ? Chez les joueurs et entraîneurs ? 

13. Savez-vous d’où proviennent les dirigeants du club ? Et les autres membres du 

club (localisation) ? 

Connaître l’environnement du club 

14. Combien de personnes y a-t-il au sein du club ? 

a. Joueurs 

b. Entraîneurs 

c. Dirigeants 

d. Bénévoles 

e. Enfants 

15. Que pensez-vous des infrastructures dédiées au rugby de votre club ? 

16. Vous sentez-vous soutenu par votre commune ? 

17. Y a-t-il une école de rugby ? Combien d’enfants ? 

18. Quelle est la dynamique du club ? 
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Annexe 7 : 

Trame des entretiens au sein des clubs pour les bénévoles 

 

Connaître l’interlocuteur 

1. Quel est votre parcours / formation professionnelle ? 

2. Êtes-vous originaire d’un département du comité des Alpes (Savoie, Isère, 

Haute-Savoie) ? 

3. Avez-vous eu un parcours ou une formation rugbystique ? 

4. Dans quel club évoluez-vous ?  

5. A quel niveau le club évolue-t-il ? 

6. Quel est votre statut au sein du club ? 

7. Quelle est l’ancienneté au sein du club ? 

8. Quel âge avez-vous ? 

Connaître les pratiques de l’interlocuteur 

9. Quelles missions vous sont confiées ? 

10. Dans quelle commune vivez-vous ? 

11. Combien de temps mettez-vous pour aller au stade ? Combien de temps 

mettez-vous lorsque vous vous déplacez à l’extérieur ? 

12. Combien de temps vous prend votre activité de bénévolat (heure / semaine) ? 

Connaître l’environnement des acteurs 

13. Combien de bénévoles y a-t-il au sein du club ? 

14. Quelles sont les deux principales catégories socioprofessionnelles chez les 

bénévoles ? 

15. Savez-vous d’où proviennent les bénévoles ? 

16. Avez-vous connaissance de la provenance des autres membres du club 

(localisation) ? 

Connaître l’environnement du club 

17. En quoi votre présence au club vous semble-t-elle importante ? 

18. Vous sentez-vous soutenu par votre club ? 

19. Avez-vous connaissance de quelques évènements organisés par les bénévoles 

au profit du club ? 

20. Avez-vous déjà incité votre entourage pour participer à des actions de 

bénévolat pour le club ? 
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Annexe 8 : 

Trame des entretiens au sein des institutions rugbystiques 

 

Connaître l’interlocuteur 

1. Quel est votre parcours / formation ? 

2. Quel est votre statut dans le comité ? 

3. Quelle est l’ancienneté au sein du comité ? 

4. Avez-vous été joueur, entraîneur, dirigeant de club ? 

5. Quelle a été la durée de chacune de ces pratiques ? 

Connaître l’organisation du comité 

6. Combien y a-t-il de personnes employées au comité ? 

7. Quel est l’organigramme ? 

8. Quel est le lien entre le comité des Alpes et les comités départementaux ? 

9. Quels sont les limites du comité ? Notamment pour l’Isère. 

Connaître les fonctions du comité 

10. Quels sont les objectifs du comité ? 

11. Quel travail le comité met-il en place avec les écoles ? 

12. Le rugby féminin est-il un des objectifs de travail ? 

13. Disposez-vous d’informations statistiques et d’archives (évolution du nombre de 

licenciés, du nombre de clubs …) ? 

14. Est-il possible de récupérer certaines de ces données ? A qui faut-il 

s’adresser ? 

L’évolution et les résultats 

15. Quelle est la dynamique du comité (clubs, licenciés …) ? 

16. Existe-t-il des espaces où le rugby est peu implanté dans le comité ? 

17. Quelles démarches le comité met-il en place dans l’accompagnement à la 

création d’un club ? 

18. En quoi les acteurs extra-sportifs (bénévoles et supporters) sont-ils importants 

pour le rugby ? 

19. Où se situe le rugby vis-à-vis des autres sports collectifs majeurs (football, 

basket, handball) ? 

20. Un géographe comme moi, peut-il trouver un emploi au sein du comité ou de la 

fédération ? 

21. Souhaiteriez-vous faire partie du jury du mémoire (entre le 4 et le 14 juin ?). 

22. Avez-vous une adresse mail ? 
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Annexe 9 : 

Trame des entretiens au sein des municipalités 

 

Connaître l’interlocuteur 

1. Quel est votre parcours / formation ? 

2. Quel est votre statut au sein de l’équipe municipale ? 

3. Quelle est l’ancienneté au sein de la municipalité ? 

4. Avez-vous déjà été joueur, entraîneur, dirigeant d’un club de sport ? Du club de 

rugby de votre commune ? 

5. Quelle a été la durée de chacun de ces pratiques ? 

Connaître l’organisation du conseil municipal 

6. Combien y a-t-il de personnes dans l’équipe municipale ? 

7. Quel est l’organigramme du conseil municipal ? 

8. Quels conseillers sont en lien avec l’activité rugbystique ? 

Connaître la pratique du rugby dans la commune et la communauté de 

commune 

9. Quels sont les objectifs de la municipalité en matière de sport, notamment de 

rugby ? 

10. La communauté de commune ou les communes du canton participent-elles au 

développement du rugby ? 

11. Où se situe le rugby vis-à-vis des autres sports collectifs majeurs (football, 

basket, handball) dans votre commune ? 

12. Le rugby est-il un vecteur de dynamisme communal (évènements, matchs …) ? 

13. Quelles démarches le conseil municipal met-il en place dans 

l’accompagnement au développement du club de rugby ? 

14. Quelles sont les raisons de la création ou de la destruction d’infrastructures 

dédiées au rugby ? 
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Annexe 10 : 

Article du Dauphiné Libéré (26/03/2018) 
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Annexe 11 : 

Article du Dauphiné Libéré (31/03/2018)



 

 

 

 

  



 

 

 

 


